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A HOS ABOHNÉZ
Nous avons offert à nos abonnés de leur expédier, moyennant les

frais de port ou d'emballage, une image en chromolithographie, pour

être conservée dans la famille comme souvenir de la consécration au
Sacré Cour de Jésus. C'est une faveur que nous faisons avec plaisir
aux abonnés du Propagateur; mais nous ne saurions transformer

cette distribution gratuite et personnelle en une diffusion en grand
nombre. Les demandes ont été tellement nombreuses que toute notre
provision a été rapidement épuisée; nous prions nos abonnés de pa-
tienter un peu: leurs demandes sont notées avec soin, et ils seront
servis aussitot que nous aurons reçu un nouvel envoi de ces images,
ce qui ne tardera pas.

ACTUALIT.É POLITIQUE du 2 juin et dîtoIti août; à la Concierge-:
rie, au Temple, qiel caractère ! (Ituel I
courage ! quel dévouement ! dévoe-

LE mtent jusqu'à la mort! Obstinée à ie pas
Vouloir être sauvée seule, à vouloir tou-

.jours deIt uirer a son poste, pr's de so
royal époux et de ses etfants! Cela est
sul)liie, heroïque ! Avant de la faire
mourir, les monstres lui prodiguentD touts les outrages, toutes les ingratitudes,DE 1789 oie lsiibrtoutes les injustices sur l'autel de la mto-
narchie frantçaise. Sans cesse immolée,

L.S HOMMES Du PASSE [T ILES HOMMES DU JOUR il y eut là pendant dix années une ago-
nie, u marty're, et, chose bien rentar-

DE LOUIS XVI A M. CARNOT 'quable, cette reine, forte et fire ute de-
Imande jamais grâce quand il s'agit

P.A ced'elle.méme ;tis celte fierté se brise,
s'abaisse môme qu and il s'agira du salht

E. D'ARGILL *de son époux et de ses enfants.

Laurat<le plusieurs acadimies, ancien Le mois de jiiui 1793 s'écoula dansdes
rédacteur en h'iet acf agitations violentes cari in certaim nîom-

br'e de partisans de la monarchie ourdis-
T11ENTIEME ÉDITION sait en secret( des complots tendantt à l'é-

vasion de la remne. Michonis, membre de
1 -:olume in-12..................Prix : 00 ets la ntiiiicipalité, royaliste habile à dissi-

muler ses opiions était (le ce nombre et
lt il avait été souvent appelé à se justi-

MARIE-ANT01N ETTE f'er des accusatios portées contre lui.
'raU par Simon. il répoud avec sang-

Il ne s'agit plus d'uit iioiarque détro- froid à ses interri'ogateuri, mais son là
né, fugitif et martyr ; la tombe a dévoré che accusateur, trompé dans soi tatente,
celui qui présidait aux destinées de la le dénonce à Robespierre, commme ti
France. D'autres acteuis vot apparaître (les prilpaux mstigateur de l'évasion
sur la scène de désolations et cette foisde la reine. Le21 juin 1,91', le comité
ce sera l'épouse d'un roi, enveloppée ordonne une nouvelle enquête à la suite
d'un long vêtement de deuil ; puist un des bruits qui circulent dans tout Paris,
royal enfant, lotit la main du Malheur du rétablissement de la monarchie. Le
s'est hàtée de flétrir la beauté et les gra- 1er juillet, le comité du Salut public se
ces, qui vont augmenter le nombre des runit en séance, décrète jue Losis
victimes. XVII sera séparé de sa mère et remis à

Marie-Antoinette était une des plusla garde de Simon.
grandes natures de femme qu'on n'ait! A cette époque le gouvernement réptu-
jamais rencontrées dans l'histoire. La blicaim était aux abois ; la nisere en-
force de l'intelligence, la bontédu coeur, Frnce était partout et les souverains
l'énergie du caractère, Lotit en elle éLaitld'Eurtope se préparaieut à envahir la na-
à un suprême degré et dans une éton- tion. Barrère parait à la tribune et dans
nante harmonie. Aussi, le tourbillon ré- sa fougue exaltée il s'écrie :" Citoyens,
volutionnaire vint la saisir ; il la trouva à cette heure les escadres de l'Espagnol
sublime dans les suprêmes périls. Dans et de l'Anglais cernent nos côtes dans les
les terribles journées des 5 et 6 octobre; leux mers. Les hordes espagnoles et pié-

mîontaises attaqjuent les Alpes et les Py- Nlliiis j'aat priu
rénée . I brigains di l'AutriGeet'de l l,eiriîît dans sa jr'iiî're Vi
la Prlsse pillent inos cités et dévastent siti la roule, le h itlt'll\ ''
nos frontières di Nord. L'Anglais soee lu eiiseiiiu ' v.îr et' se.
partout l'or et la trahison. La Vendéere i u Ilii tiiiiîii'il(pli
déchire le sein de la ipatrie. l['s:alminlis- suîlii tet il- la îar'tî. Ivs lioti\
trateurs jetteut lde inouveaux landuns Sitenrs tirent tuiualî dns' ue
le g .err''' civile, e, l'insolent ennemi le salle piIliteiit ite .. 'Ce

la France, le barbare Auitrich'iei meia. pas en'et'elà, dit le geî'li'r. Il jallia
ce de lpéntrer dais le ceur dle la Franie.ma'iiî'raverser qilt-i''auuétit.
Où est. la République i iii mil i d : lt bnt par %ite e liti ýI)IIg.
le :érils et de criMes ? D)an1s le ouli rage Jliegrlissaitvoir atu\
de nos soldats, dlans la fe:-meté de nos U e-
Iésentatis, dans lvaleur deos armé- laille et gardéepart' nille
As, dans le patriotisme de nos enîvoyis et était let îîîîrtaîi sur'son
surtout dans le souverain lui-mème, le vis:î les tii il'fitfrel l'
peuple tout entier."'Cethommelit le ' dilit

A la suite de ce iscors, qui n'avait eîuéîîunî;tî'fest li! i
d'autre but que d'iî:inider les conveu- A es paroles. Ilt'uîiîset haiiîîii
tionnels pour eiobteinir le crime, l'As- rei'îulittsuilllaàla miii
semblée, décrète des ieite imporlî- lîgé 'tà tavec4''!vil issassil.
tes par suite desquelles Marie-Antoinette Uît'doitlette l ;'los Vii
est envoyie l'au triu-am-ot'rliimi préseiehla vv leLouis XVI.
et dlt être transférée immdiatement à la l luitassiserccooatdes
li conereruie. 20OUis les inîdiviu il!de asi. ;.l'ai lut ;utqlt"îîotdanîs ll'iuléro'î
la famille Capet sernt déportés hors ique les elItvsb rientl'ail;ie
leritoire de la RùpNîhi 1îe à l'ep'otletlois cotWltiteiis et i je r.-iiconiiiiîîîl.-
des deux enfalnts(IFiLouisrltplt etlles les miens.''
intdividuts de la faille, qui Set. sous le lta nolle fiet'i le laPâiled\ dnt' li'
gaive de la Ili.3 Eli AM e neolt rrtissaitq ioi pr- s : ielri t ''.titi' 's
parîvesdp 'q. ufinsl eur ttlt li s p ;les lei-e
tment (le laîie-An toi ne ie . '' is nin t ils 'o[iellvrt'lli'sl llei 'li uet· it l 'oll.
hies(le la famille Calel qui sont soaus s h.giîtetor l , li e"' l uilisr u it
glaive (le lae loi, serottd(éportésl'ps le liultsr

juîgemîent s'ils Sonttabsts. 'La de'- pNiîlt il lidae;. itri' ii.
se des enlats deLouis Capet sciaéîii' tit 1ft, isie'êlîlîl ittillei
te à ce quii stnécessaime a la totîrHritiepilled et la uit'telle si'laiolildel'
de deux iividus. 60 Lat:u vset ei t iL's p ts dlis lifaf'. l'l'piI.
les nasoiéesdes ci-devatroais,élvs tp ouilianîtà d't e l' ls giaift'
dansl'lis de StD'is,(daits lls tii t de l'u;s Etats pt t.' 'iIrriîle !
pIes et autr'es lieux, dants toute l'tiidî qu ldes mîlo-ets, .e délivrert '; 1I1îa0'ter
de la épbiie sodtits le 10 -- eusie i mll lai'llt <lit retet.
août prochaina. tînsus lauîîli'sti tît'e ;ve r'le vile isisill'.it,

Lat premièr'e de ces mesures l'ut exécit- et il lie parait li ossrt dol lele ; lsoiies
ée le A' aoûtiîiî :nctnp srla slos la ede e loisXiaVi.
ecte dîu démret quti attigtint lapteileet do la îtîille rale.Liîmo mt d

que deux geîîdar'mes et titi unicial Aintcotîtetr sonit etioi. il etait ale.
traiférèîent à la Caî°ouegeri La pote dans l'iîtsuutrefd'uinec a;tr l '
de cetéife at sero uederîsqet h ors d eque s rete baietO Ols.laul'-
tois les arts etloauits'et itdis s mrivé ni1.aoûts. la Cotventionavait
pont, soli emîbellissemueînt archîitectîuraîl. chtoisi 'etLte date jourl'pi'oclaiîîr lat saut'-
Oint ydiueit paranutlle te de fer doé tio lauohe [iIt le l relple aàladînouvelle
(lui d 0itroduisat sousbhpluietrs ne- nourrstitssti tgi le la lRprblie. Uine
tiluies, conuîisanttà muie vaste salle, t'esk'îîleavaiît ec ê 'te et le
iour (ere os de qii prte s le jela- Pog emIlt aunatt i fy le utl-
loi. Od eût u litAnomme salle des pas- David. Ces satur uales furient aidetrses
perdus. car on py re tutsitavec use comtetahiLeselles p s alra oit-
loule de poineueirs des arcts ads veîtiaui. Oit vbrûla les atti', itslil

ambulant ds sodins d'avocats, des pé- loyauté,ion dtrruisit les i r signes t'l
clîresses lat mode, o es Lvpgrapes euxim otî m;uRs ;a l sr mil St.
cti à'euix, d eiaurepes ds lnurte lis la eopulacrevioe lesisétu ttide
jou aux <lui d'ut ait' all, vous of. pille les to jheaux, brise ls osseents a
Aie mtie d marchandise Que de graves coups de blâche, oultag' et jette at rvt

;'exions, devaienteis sdtktas lieux les cenres, lersA reste de bArle. 'Vid.
asiéger esp it des rveurs ; 'tendqe Ladsmo IX, l ei dVet e Louis XIV.
l ai r pessembblaitlmieux (itre le champ les Ces ab aiables im;s îut uini
otO pouin tlesmasgueristes et le A mdai so t e ldeFa. a uns lotn g-

azoi, dissim c st aux i aeus u xlatris- teilps. chercait tipitte e dijerlî'ot-
tesse des Lotbeaux. L aussi les voe que capable lutio d înne lit.I llt parchis
samibi os abritaient des ceroueils, ceux dles li plît.jîistifit't aux Y(CttX (les mTemtbres
victimes moai'tes mil le l'ais avaitt de des- (1it cansetil unteitlpabi lité r'éelle. uit
cendre dua cts la gtomi. htila t e lié au xoieilsle la 'eimie, ta-

Ont péntétrai t dans les caveaux de cet masisé5ejart'tit des gardes et patté à la
enfui'pr deux g riches enardés par pi t Cnveiiiionfit croire à i il complot cal)-
vieillad atu visage sévère, aux vét. tt'e lasr i aut ; c'en fut assez. aait
mun soales. Sa voix était'aueurMt fc"oi tte ausi cilamedissatsuit-
faite pour intimider le plusha'i des lé en prit occasion 'acitub le .e et
démons. fit comepaaite aux assises.
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PROCÈS DE LA REINE de la Tour-du-Pin, qui payèrent de leur recevoir mon ame dans sa miséricorde L'AME EMBRASÉE
tête leur fidélité à la reine. et sa bonté. Je demande pardon à tous

Le jour où la reine parut devant ses! Après l'audition des témoins le prési- ceux que je connais, et à vous ma sour,
juges pour la première fois, elle eut la dent Hermanu, résuma les conclusions en particulier, de toutes les peines que,
douleur de s'ententre accuser de crimes et adressa à la reine quelques questions sans le vouloir, j'aurais pu vous causer ;LT
infâmes par l'immoral Hébert dont les auxquelles l'infortunée répondit avec je pardonne à tous mes ennemis le mal] AM U RTDIVIN
paroles soulevèrent l'indignation géné. autant de calme que de précision:- qu'ils m'ont fait. Je dis ici, adieu à mes
raIe, Robespierre n'assistait pas à la Tronçon-Ducoudrai et Chauveau-La- tantes et à tous nies frères et sours. PAt SON UNON AUX
séance, il était chez Venua avec llar- garde, avocats distingués et de rare ta. " J'avais des amis ; l'idée d'en être
rère et Saint-Just. Les calomnies d'Hé. lett, parlèrent avec éloquence, et comme séparée pour jamais et leurs peines sonde
bert soulevèrent la colère du fougueux autrefois Cicéron, ils n'eusent pas mian- un des plus grands regrets que j'emporte SS' CSurs de Jé8t18 et de Marie
trilunIi. qui sécria : L'imbécile d'le. qué de dtésarmîer César s'ils avaient eu à en mourant ; qu'ils sachent du moins
hert ! Ce nest pas assez qu'il en fasse éclairer des juges consciencieux. que jusqu'à mon dernier moment j'ai SUIVIE DE LANEUVA4NE AUX
une niessalin-, il faut encore qu'il en- Mais il est permis de demander ce que pensé à eux. Adieu, ma bonne et ten-
fasse une Agrippine et qu'il lui four- pouvaien tespérerceshommeséloquents, dre sour ! Puisse cette lettre vous ar- SS.CC. DE JÉSUS ETDE MARIE
ixîsse à sou de'rnier mnoment ce triom phe des cours de bronze, pour lesquels le river ! Pensez toujours à moi. Je vous .
d'intet- pu blic !" crime était non seulement une néces- embrasse de tout mon coeur, ainsi quavec des Considérations pour le vendredi

L' iiidemain de cette fatale journée, mais encore une passion ? ces pauvres et chers enfants. Mon Dieu ! de chaque mois, des pratiques
Marutoiîete reçut la visite de M. de ' Le réquisitoire entendu, le Président qu'il est déchirant de les quitter pour et des prières pour chaque jourFinloit Il la trouva à table :--. Je sit, se leva et prionon4a la peine de toujours ! Adieu ! adieu ! je ne vais
dois bieuti't descendre dans l'arène, dit-. mort ! En entendant cet arrêt, la foule plus m'occuper que de mes levoirs spi- PARell', il me faut prendre des forces pour fit entendre u murmure prolongé. rituels. Comme je ne suis pas libre de
l' -ombai, ayant à faire à des lutteurs i Ramenée à la Concie-gerie, Marie- mes actions, on m'amènera petit-être un M. l'abbé BAUDRAND
aussi forts qu'adroits. " Antoinette écrivit à madame Elisabeth prêtre ; niais je proteste ici, que je ne

De temps en temps, la reine suspen. la lettre suivante lui dirai pas un mot, et que je le traite- I vol. in.12, relié.......Prix 60 ets
dait la conversation pour donner ses rai comme un être absolnientétranger.
,oins à Féella. On sait, qu'après la mort Ce 16 octobre, à 4 hrsdu matin Le 25 vendémiaire an i (16 octobre
dle Louis Xl 1, on avait pe-mis au Daiu- 1793), à cinq heures du matin, le rappel
phin de conserver un chien du nom de " C'est à vous ma sour, que j'écris fut battu dans toutes les sections de LES
R'dctla ; en même temps que l'intéres- pour la dernière fois, je viens d'être con- Paris ; deux heures après, la force ar-
sant animal faisait la joie des enfants, il damnée, nion pas à une mort honteuse, mée était sur pied, une foule immense
de contribuait pas peu aux distractions elle ine l'est que pour' les criminels, mais de curieux encombrait les abords de la
de la mère ; lors de la séparation de à aller rejoindre votre frère ; comme Conciergerie.
de Marie-Antoinette et de son l , Fedelta lui innocente, j'spure imnel maisme curie heucr lelgs îds comi
suivit sa maitresse à la conciergerie et fermeté que lui dans ses derniers mo- tés accompagnés de M. Girard. prêtre
partagea avec elle les douleurs de sa cap. nients. Je ne reproche rien ; j'ai un constitutionnel, curé de Saint-Landry, PAR
tivité. profond regret d'abandonner mes pau- vinrent prendre la reine pour la cou-

Le 14 octobre. la reine fut de nouveau i vres enfants ; vous savez que je n'exis- duire à l'échafaud ; ils la trouvèrent LEON AUBINEAU
conduite au tribunal. Quel tribunal ! tais que pour, eux ; et vous, ma bonne méditant les paroles de l'hymne admira-
Quelle séance ! " Qu'on se figure, dit un et tendre sSur, vous qui, par amitié, ble que Milton a placé suir les lèvres des 5ème EDITION
historien du temps, une vaste salle dont avez tout sacrifié pour être avec nous, anges; l'un des chefs-d'ouvre de la lit-
les murailles sont entièrement recou- dans quelle position je vous laisse ! J'ai térature anglaise. Après quelques ins- '2 forts volumes in-12.......Prix $1.50
vertes d'une tenture bleue, sur laquelle appris par le plaidoyer même du procès, tants d'entretien avec son aunônier, la
ont été brodés des trophées révolution- que ma fille était séparée de vous. Hélas reine se trouva ci présence de l'abbé Tome premier : Le vénérable curé d'Ars.
naires. Une balustrade de fer sépare en la pauvre enfant, je n'ose pas lui écrire, Girard, auquel Marie-Antoinette ne lais- -La sour Rosalie.-M. desGenettes.
deux parties ce sinistre prétoire ; l'une elle ne recèvrait pas ma lettre.- Je ne sa pas le temps d'achever sa première Les petites sours des pauvres.-Le
est réservée aux magistrats, l'autre au sais même pas si celle-ci vous parvien- phrase. Il avait dit " Votre mort va P. de Ravignan.-La ma-quise de
public. Sur une estiade élevée de deux dra. Recevez pour eux deux ici ia expie......-Oui, Monsieur, des fautes, Bouteiller.-Le comte Schouvaloff.
métres. siègent cinq personnages aux bénédiction. J'espère qu'un jour, lors- mais non pas un crime. " Après ces pa- -Sainte Marie des Bois.-Le capi-
cheveux noirs et plats, au teint blème, qu'ils seront plus grands, ils pourront se roles, la reine se livra à ses bouri-eaux. taine Marceau. - François-Marie
au regard sinistre.--Leurs discours sont réunir' à vou.s et jouir en entier de vos Louis XVI, jugé comme roi, avait été Camper,
décousus, et leurs gestes convulsifs. On tendres soins. Qu'ils pensent tous deux conduit ein voiture à l'échafaud ; sa
dirait à les voir, que la soif du sang les à ce que je n'ai cessé de leur inspirer ; veuve,jugée comme simple citoyenne, Tome second : Marie Eustelle.-Fleurs
dévore. Vêtus d'un long manteau noir, que le principe et l'exécution exacte de assise sur' une planche, le cortège'arrivé du Carmel.-Le vénérable Literman.
coiffés d'une toque surmontée d'un pa. nos devoirs sont la première base de la y est amenée, monte sur une charrette La vénérable Emilie de Bodat.-M.
iache, ils portent sur leur poitrine la vie ; que leur amitié et leur confiance en face de Saini-Roch, un geste de Gra- de Vidaud.-Adèle de Tre;quelléon.
cocarde rouge, hideux symbole d'une mutuelle en feront le bonheur. Que nia mont fit faire halte, pour' que la pop__ - Les RR. PP. Varin et Ollier.-
liberté violée !!! fille sente qu'à l'âge qu'elle a, elle doit lace amoncelée sur les degrés de l'E- Madame Genyer.- M. lauzan.-

Sur deux banquettes parallèles, siè. toujours aider son frère, par les conseils glise, pùt à loisir insulter la reine. A '- Madame de Champlatreix.-Jour-
gent les jurés, hommes pour la plupart que l'expérience qu'elle aura de plus que rivée. sur la Ulace où le sang de Louis 1  nal d'un confesseur de la foi.--Ma-
sans instruction, ignorants, crédules, et lui et son amitié pourront lui inspirer; XVI avait coulé, elle monte les marches dame Louise de Fraice.-M. Picoté.
faciles à tromper, ce sont les aveugles que mon fils à son tour rende à sa sSur de l'échafaud d'un pas ferme, attache -Les premières mères de la Visita-
instruments des projets régicides ! !!1 tous les soins, les services que l'amitié un instant les yeux sur les Tuileries, tion.

Le président Hermann, homme d'un peut inspirer ; qu'ils sentent enfin tous fixe le ciel, et se tournant vers l'exécu-
âge avancé, vieilli dans les sphères ho- deux que, dans quelle position où ils teur " Hâtez-vous " dit-elle, et incli--
micides, l'àme noircie de crimes, coeur pourront se trouver, ils ne seront vrai- nant la tête, elle reçoit le coup fatal.
sans pudeur et sans remords, inaccessi- ment heureux que par leur union. Qu'ils Les novateurs sanguinaires, monta- HISTOIRE
ble à la pitié, et qui, des guichets de prennent exemple de nous. Combien, gnurds, Jacobins, anarchistes et Franc-
l'abhave où il se signala à la fameuse dans nos malheurs, notre amitié nous a maçons, croient peut-être, par cet horri-.DE
journée de septembre, s'éleva par son donné de consolation ! Et dans le bon- ble crine, avoir anéanti jusqu'aux der-
audace aux plus hautes fonctions de la heur, on jouit doublement quand on niers vestiges de la royauté. Ils ont
mnagistr-ature révolutionnair-e, peut le partager avec un ami, et où en brisé le trône, tué le roi et la reine, sous ,N, 4A la droite de ce chef ambitieux se trouver de meilleur, si ce n'est dans sa les yeux d'une escorte formidable, leurs
tiennent un secrétaire et un greffier. propre famille ? Que mon fils n'oublie précautions inouies témoignent de lenr ET DES

Dans ce hideux sanctuaire, où se ren- jamais les derniers mots de son père que impuissance et de leurs appréhensions.
dent les arrêts les plus iniques, se con- je lui répète expressément : " Qu'il ne Aujourd'hui, leu- despotisme triomphe ORIGINES DE LA VISITATION
fondent ces individus de tout âge, de cherche jamais à venger notre mort. " de la France enchaînée, l'armée n'obéit
toute opinion, de tout sexe, de- toutes re- J'ai à vous parler d'une chose bien péni.- qu'à la force, nie cède qu'à la terreur !
ligions. Le notaire a pris place à côté ble à mon cSur ! Je sais combien cet demain la France triomphante arrachée M. l'abbé Em. Bougaud
du savetier; le marquis coudoie son fer- enfant doit vous avoir fait de la peine ; aux lois sanguinaires, conduira les bour-
mier, le juil coudoie le catholique et le pardonnez-lui ma chère sour ; pensez à reaux à l'échafaud ou surla terre d'exil. vicaire général d'Orléans
vieillard l'enfant. C'est là que parai- l'âge qu'il a, et combien il est facile de Puis bientôt après les restes précieux des
trontl un jour Chapellier, Gramont, Phi- faire dire à un enfant ce que l'on veut, victimes de leur scélératesse, qu'ils ont ONZ I E jIE E 1)1 T O N
lippean et l'anthropophage Hébert. et même ce qu'il ie comprend pas ; un confiés à la terre, on sortiront au grand

L'audition des témoins se présente jour viendra, j'espère où il sentira que jour. pour les caveaux die Saint-Dénis, 2 forts volumes in-12. .. .... Prix :-2.00
sous un aspect quasi sérieux, quasi co. mieux, tout le prix de vos bontés et de pour une solennelle réparation.
mique par la variété des individus dont vos tendresses pour eux. Il me reste à
nous allons citer les principaux noms : vous confier encore mes dernières pen-
D'abord, c'est Bailly, (lui du fauteuil sées. J'aurais voulu les écrire, dès le
académique passa à la chaise cur-ule de commencement du procès ; mais outre LETIRES
la mairie d'oi il sortit pour monter à qu'on ne nie laissait pas écrire, la mar- Co-u-BS DE
l'échafaud ; l'energumène Hébert qui, che en a été si rapide que je n'en aurais
par ses crimes merita les éloges pom- réellement pas eu le temps.
peux de ses criminels collègues; Manuel, " Je meurs dans la religion catholi- SAINTE TH RES
calomnié et assassiné pour avoir refusé que, apostolique et romaine, dans celleU1)
d'afficher publiquement ses opinions po- de mes pères, dans celle où j'ai été éle- TADUTES SUIVANT
litiques, il porta sa tête couronnée de vée, et que j'ai toujours professée, n'a- SUR LES

lauriers sous le fatal couteau ; Valazé, yant aucune consolation spirituelle à| E 'lLORDRE CHRONOLOGIQUE
qui vécut comme Aristide et mourut attendre, ne sachant pas s'il existe encore lIC [HEMEIS DE L
comme Caton.; Michonis et quelques ici des prêtres de cette religion ; et egur raprégé édition enrichie de lettres, inédites de
autres municipaux, dont la témérité même le lieu où je suis, les exposerait
causa leur perte ; Simon le cannibale, trop s'ils y entraient une fois. Je de' DEs vgRiNés DE LA ioI E D MOnALE notes et de biographies
qui savait allier la férocité au plus stu- mande sincèrement pardon à Dieu de PAR LE
pide ridicule ; le célèbre Lecointre dont toutes fautes que j'ai pu commettre de- .P L
?a tête exaltée faillit perdre la France. puis que j'existe j'espère que dans sa
en traînant aux pieds d'une justice i- bonté, il voudra bien recevoir mes der- Le Chanoine Bonnardel . P. Marcel Bonix, S. J.
tempestive, quelques.uns des despotes niers voeux, ainsi que ceux que je fais .. oP 80
reniversés ; enfln, le cOmte et le marquis depuis longtemps pour qu'il veuille bien 8 vol. in-12................Prix $3.00 3 volumes in-12............Prix: $.0
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INTRODUCTION

Je croyais avoir achevé ma tâche en
consacrant deux volumes à raconter
l'Histoire de sainte Chantal et des origines
de la Visitation. Mais voici qu'une voix
douce et pure m'appelle. C'est la pre-
mière des filles de sainte Chantal qui
soit montée sur les autels. Et de plus,
c'est celle qui a été choisie par Dieu
pour terminer l'ouvre de saint François
de Sales et de sa grande coopératrice
Tous deux avaient travaillé ensemble à
construire l'édifice. Ils en avaient creusé
les fondations, dessiné les grandes lignes.
Mais il y manquait le couronnement.
-C'est cette sainte et humble vierge qui a
été chargée de l'y mettre. En sorte que
la Vie de notre Bienheureuse est comme
un appendice nécessaire de l'Histoire de
sainte Chantal. La biographie de l'une
éclaire et achève la biographie de l'autre

Mais si la Bienheureuse nous touche
déjà sous ce rapport, comme la premièr
fille glorifiée des deux saints fondateurs
de la Visitation, nous n'hésitons pas à
dire qu'elle nous intéresse bien davanta
ge à un autre point de vue. Si caché
qu'elle ait été dans les profondeurs de
son cloître, au fond d'une petite ville
éloignée de Paris, elle a reçu une mis
sion de premier ordre. Elle a été chargée
par Dieu de venir en aide à l'Eglise dan
l'accomplissement de l'ouvre la plu
grande et en même temps la plus redou
table qu'elle poursuit en ce monde.y

Cette ouvre, on le sait assez, ce n'es
pas de demeurer debout, au milieu d
cette instabilité des choses humaines qu
un jour ou l'autre couche tout dans l
poussière : les dynasties, les empires
même les peuples; ce n'est pas non plu
d'imposer à l'orgueilleuse raison d
l'homme un ensemble de dogmes, don
il a le droit sans doute d'étudier les ti
tres, mais qui ne peuvent le régénére
qu'en l'humiliant ; cette ouvre, plu
haute que ces deux-là, à la fois si lum
neuse et si obscure, c'est de persuader
l'homme que Dieu l'aime.

Oui, un jour, dans les profondeurs d
son éternité, Dieu a vu l'homme ; e
comme un roi, un génie puissant qu
tombe sous le charme d'un petit enfan
qui bégaie, quand cet enfant est le sien
Dieu a été ravi ; il a aimé l'homme. 1
l'a aimé jusqu'à la passion, jusqu'à l
folie. ..

Il l'a aimé jusqu'à se faire hommi
afin de supprimer ces distances qui, d
quelque nature qu'elles soient, sont iî
supportables à l'amour. Il l'a aimé ju
qu'a souffrir, jusqu'à mourir pour lui.

Oui, celui qui est là, sur ce gibet, l4
pieds et les mains percés, le coeur ouver
c'est Dieu !.

Et que fait-il là T Il souffre, il meu
par amour. Ce n'est pas assez dire ;
meurt d'amour.-

Voilà ce que l'Eglise est chargée C
faire croire à l'homme. Sa régénératic
est à ce prix. Hors de là, il n'y aq
faiblesses, défaillances de coeur, cata
trophes des moeurs. Au plus, arrive-t-c
à être un honnête homme. La folie d
sacrifice, de la virginité, du dévouemen
du martyre, ne commence que quan
on croit à la folie de la Croix.

Cet amour de Dieu pour l'homme e
si grand, si prodigieux, qu'il est comm
le scandale du monde. C'est l'antiquef
universelle pierre d'achoppement,1

la dernière raison de tous les schismes
et dd toutes les incrédulités. Si Arius,
par exemple, s'est séparé de l'Eglise,
c'est qu'il ne pouvait pas croire que Ce-
lui qui avait apparu un jour en Judée
fût vraiment, sans phrases, sans hyper-
boles, le Fils unique de Dieu. Il y avait,
dans un tel abaissement, une grandeur
d'amour qui le révoltait. Et de même de
Nestorius. Il n'admettait pas que le Fils
éternel de Dieu eût reposé dans le sein
d'une humble femme, qu'elle l'eût nour-
ri de son lait,qu'il l'eût appelée sa mère !
Et Luther et Calvin, pourquoi ont-ils
brisé de nouveau l'unité de l'Eglise ?
C'est qu'ils ne pouvaient croire ni au tri-
bunalde la réconciliation,c'est-à-direà une
miséricorde qui ne se lasse d'aucune in-
gratitude ; ni aux indulgences, c'est-à-
dire à une des plus tendres industries du
Sauveur pour suppléer à nos perpétuel-
les insuffisances ; ni à la sainte Eucha-
ristie,c'est-à-dire à la permanente habita-
tion avec ceux qu'on aime: cours étroits
qui ne savaient pas ce que c'est que l'a-
mour I Et si de nos jours il y a tant
d'hommes qui passent en hochant la
tête devant la croix, qui sourient de mé-
pris on regardant l'autel, c'est la même
folie qui les révolte. L'humanité égoïste,
incapable d'aimer, succombe sous le
poids de tels mystères ; et l'Eglise ne
parvient pas à lui arracher ce cri qui la
transfigurerait : Et nos credidimus chari-
tati quam habet Deus in nobis. Oui, nous
croyons que Dieu a pour nous de l'a-
mour."

. Mais précisément parce que l'ouvre
est formidable, parce que l'Eglise semble
par moments s'incliner sous le poids.

. Dieu vient à son aide par des coups de

. maître. De même que, quand les so-
phismes se multiplient, il fait un signe,
et on voit apparaître ceux que j'appelle-
rais volontiers les agents extraordinaires

e de la vérité : un saint Augustin, un
saint Thomas, un Bossuet ; de mème,

. quand le monde se refroidit et ne croit
e plus à l'amour de Dieu, et qu'on voit
e baisser la pureté, le sacrifice, l'apostolat,
s le dévouement et le martyre, toutes ces
à choses qui tirent leur origine du cœur,
- mais du ceur tranfiguré par l'amour
e divin, Dieu fait un signe, et on voit ap-
e paraître ceux que j'appellerais volontiers
e aussi les agents extraordinaires de l'a-
- mour.
e Ainsi, par exemple, quand, au lende
s main des persécutions, Constantin mon
s ta sur le trône, et qu'étendant sur l'Egli.
- se son manteau de pourpre, il y intro

duisit, à son insu et sans le vouloir, avec
t les honneurs, un commencement de re
e froidissement ; quand on aperçut ces
i froids docteurs que j'ai cités, Arius
a Nestorius, Eutychès, dont la doctrine
, n'était au fond que la négation de l'a
s mour infini ; à ce moment où le vieux
e sensualisme païen pénétrait peu à peu
t dans l'Eglise, les entrailles de la terre
i- s'ouvrirent et on en vit sortir les instru
r ments de la passion de Jésus-Christ : l
s croix sur laquelle il était mort, les clouE
i- qui avaient percé ses pieds et ses mains
à la couronne qui avait meurtri son front

la lance qui avait ouvert son cœur. L
e monde fut providentiellement appeléC
t, se ranimer au contact sacré des instru
i ments de la Passion.
it Et quelle fut la créature privilégiée
n, laquelle Dieu donna cette grande missior
Il de réchauffer le monde au ive siècle,
a Ce fut une femme,une épouse,une mère

la pieuse Hélène, la mère de l'empereu
e, Constantin, le libérateur de l'Eglise. C
Le fut une femme, et on en devine la raison
ci- Inférieure d'ordinaire à l'homme par le
s- dons de l'esprit, la femme lui est supé

rieure par les dons du coeur. Elle aim
es plus ; elle aime mieux ; elle ne sépar
t, pas dans sa pensée l'amour du sacrifice

et pour elle, aimer c'est toujours s'inm
rt moler. Ce fut donc une femme ; et d
il plus ce fut une mère ; et je le conçoi

aussi. Devant la croix, devant les folie
le de l'amour, l'homme peut quelquefoi
>n passer en branlant la tête ; la mère j~
ue mais. Elle prend son enfant dans se
Ls- bras, elle regarde la croix, et elle se dit
>n Qu'y a-t-il d'étonnant que Jésus-Chri
lu soit mort pour ses enfants, moi j
t, mourrais bien pour le mien I

ad Ce fut donc cette femne, cette épousE
cette 'aère qui reçut au iv. siècle l

st mission de ranimer le monde en lu
ne montrant la croix de Jésus-Christ ; et d
et fait elle réussit. La grande dévotion ,d
la toutes ces rudes populations du moye

âge, ce fut la dévotion à la croix. On li- eti
vrait des batailles pour la posséder. Tout àc
l'Occident se leva même pour aller con- pl
quérir le tombeau vide du Sauveur ; et, lie
quand on fut arrivé à Jérusalem, on les sa
voyait. ces rudes guerriers, un Godefroy in
de Bouillon, un Tancrède, un Baudoin, el
faire le tour de Jérusalem, pieds nus, en la
versant de grosses larmes ; on en vit bl
même quelques-uns expirer de douleur Qu
et d'amour en baisant les rochers du hi
Calvaire ; et, un jour enfin, la France ve
entière tressaillit de la plus pure émo- vo
tion qui ait jamais fait battre son âme ; Ch
saint Louis rentrait dans sa capitale, en
portant dans ses royales mains la cou- C
ronne d'épines qui avait ensanglanté le se
front de Jésus-Christ. Pendant huit siè- fo
cles, de sainte Hélène à saint Louis, le to
monde, réchauffé au contact sacré de la fu
Croix sur laquelle était mort Jésus- ân
Christ, poussa le cri vainqueur : Oui, ai
nous croyons à lamour infini de Dieu pour ra
l'homme. r

Mais à ce dernier moment il n'était bi
pas difficile à un observateur de voir que
cette dévotion, par suite de l'infirmité n
humaine, ne suffirait bientôt plus à en c'
tretenir une flamme qui manifestement so
baissait. Les croisades devenaient de plus fi
en plus impossibles ; les papes s'épui- se
saient à appeler les populations au se- 1'
cours du tombeau profané de Jésus- c'
Christ. Il fallait un symbole plus émou- ti
vant, quelque chose qui allat plus pro- r
fondément aux âmes. Donc, un jour, au ti
fond d'un monastère de Belgique, Dieu d
apparut à une âme privilégiée et lui e
donna popr mission de tourner les re- te
gards et les cours du côté de la sainte à
Eucharistie, et de demander à l'Eglise, g
pour ce mystère auguste, des hommages d
nouveaux. U

Et quelle fut l'heureuse créature pré- q
destinée à réchauffer le monde au xmîe f
siècle, et à y être ce que j'appelle un F
agent extraordinaire de l'amour ? Enco-¡s
re une femme, mais cette fois une vier-
ge 1 Si pur, en effet, si lumineux que f
soit le cour de la mère, il y a quelque o
chose de plus beau et de plus lumineux e
encore, c'est le cour de la vierge. Etp
d'ailleurs, le mystère de l'Eucharistie n
étant le mystère des anges, il était con-
venable de réserver à la virginité les o
honneurs de cette révélation et de cet c
apostolat.a

- Et comme rien n'arrive dans l'Eglise,
- que par le souffle de l'Esprit de Dieu, i
- pendant qu'on déployait les pompes nou-c
- velles de la Fête-Dieu, un moine incon- q

nu soupirait le livre de l'Imitation, le1
- plus beau de tous ceux qui ont été écritsc

de la main des hommes ; surtout ce IVev
, livre destiné à enflammer tous les courss

pour la sainte Eucharistie. En mêmeé
- temps saint Thomas composait ses in- i
K comparables hymnes du Lauda Sion ete
i de l'Adoro te supplex. Les eathédrales go- n

thiques surgissaient comme pour être
- des arcs triomphaux en l'honneur de laI
a sainte Eucharistie. On voyait en sortirr
s nos belles processions du saint Sacre-
, ment ; et le monde, vivifié et transfor-
, mé par les ardeurs de cette dévotion,1
e reprenait sa marche, en poussant de
à nouveau le cri vainqueur : Pour nous,a
- nous croyons à l'amour infini que Dieu aj

eu pour nous !
à Trois siècles s'écoulent : tout à coupc
n on sent passer sur l'Eglise je ne sais
? quel courant d'air glacial. Luther parait,
~, et nie l'amour infini ,dans ses plus ten-
r dres manifestations. Calvin parait, et
e supprime l'Eucharistie. Jansenius parait,
i. et, sans nier la sainte Eucharistie, il ap-
s prend aux fidèles à s'en éloigner avec le
.- plus profond respect ; on écrit des livres
e sur la fréquente communmon, c'est-à-dire
e contre elle ; et on déploie des trésors
~, d'érudition afin d'apprendre aux fidèles
-. que Jésus-Christ a établi ce divin sacre-

e ment pour qu'on le reçoive le moins
s souvent possible. La foi à l'amour infini
s baisse dans le monde ; on sent partout
.s comme un refroidissement universel.
a- O mon Dieu I mon Dieu I qu'allez-vous
s fairei Par quelle industrie allez-vous

:réchauffer les âmes ? Quel secret tenez-
st vous en réserve pour de si tristes tempsi
e Et à quelle âme privilégiée allez-vous le

confieri
e, Cette fois encore, pour ranimer la foi
a et la piété, Dieu choisit une femme, une
i vierge ; décidément il n'en veut pas
e d'autres pour en faire les agents extraor-
le dinaires de son amour I IL la prépara
n avec un art divin à cette grande mission ;

quand son cour fut devenu semblable
celui d'un ange ; un jour qu'elle était
ongée dans l'extase, immobile, recueil-
e, les bras croisés sur sa poitrine, le vi-
ge légèrement éclairé comme d'un feu
térieur, une lumière céleste, visible à
le seule, se leva sur l'autel, età travers
grille elle aperçut la personne adora-
e de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
uand elle osa lever sur lui ses yeux
imides de larmes, la poitrine du Sau-
eur lui apparut resplendissante : on
yait dans ce feu, le cour de Jésus-

rhrist étinceler comme un soleil; et elle
ntendit une voix qui lui disait : Voici ce
eur qui a tant aimé les hommes, jusqu'd
consumer d'amour pour eux. Plusieurs
is elle eut des visions semblables, où
us les adorables desseins de Dieu lui
irent révélés. Elle vit les plaies des
mes et des sociétés se guérir peu à peu
u contact de ce Cour divin, et l'Eglisp,
animée aux rayons de ce foyer d'amour,
eprendre sa marche triomphante et
ienfaisante à travers le monde.
Et comme si tout devait se réunir pour

ous enchanter dans une telle dévotion,
est par la France que Dieu la donne à
on Eglise. Il s'adresse à une vierge
rançaise, dans une ville française, au
ein d'un institut français, pour parler à
Eglise universelle. Et non-seulement
'est à la France qu'est faite la révéla-
on, elle est faite pour la France. Elle
épond si bien, d'une part à ses aspira-
ons les plus nobles, les plus élévées ; et
e l'autre elle touche si suavement, si
fficacement, ses blessures les plus tris-
es, qu'il est manifeste que Dieu a pensé

la France en donnant au monde la
-ande révélation du sacré Cour. [I l'a
it du reste ; il l'a fait annoncer avec
ne précision qui tient du miracle,

:uand on connaît sa réalisation. Et de
ait, dans la proportion môme où la
France s'ést plongée dans les flammes du
acré Cour, elle s'est régénérée.

Voilà ce que nous voudrions dire. Il
audrait pour cela le langage des anges,
ou du moins le langage des saints. Nous
essaierons cependant, parce que, à ne
pas essayer, il y aurait pour nous la der-
nière des ingratitudes.

Seurement, avant de commencer, une
observation nous sera permise. De même
que nous dirions à un jeune homme qui
aborde l'étude des mathématiques :
' Voilà un livre où l'on traite du calcul
nfinitésimal ; ne l'ouvrez pas, vous n'y
comprendriez rien ; " de même, si quel-
qu'un ne croit pas à l'amour infini de
Dieu pour l'homme, à sa crèche, à sa
croix, à la sainte Eucharistie, qu'il n'ou-
vre pas ce livre ! Il en serait étonné et
scandalisé. Je vais dire la chose la plus
étrange, la plus extraordinaire, la plus
incroyable, et cependant la plus certaine,
et aussi la plus touchante : un Dieu ai-
mant l'homme jusqu'à la passion,jusqu'à
la folie. Je vais raconter comment ce
Dieu oublié par l'homme,méprisé, trahi,
méconnu par l'homme, n'a pas désespé-
ré de l'homme, et, au lieu de le punir et
de le briser comme il l'aurait pu, a réso-
lu de le vaincre à force de tendresse 1

O Jésus, des genoux de ma mère aux
années ardentes de ma jeunesse, je n'ai
pas cessé de croire à cet Amour infini,
qui est toute la sève et comme le sue

ivin du christianisie ; et aujourd'hui,
parvenu à cet âge qui rapporte à
l'homme toutes les lumières de la terre,
et, quand il a été fidèle à Dieu, toutes les
splendeurs du ciel, je sens cet Amour in-
fini qui brille sur ma tête d'un éclat sans
ombre. A vrai dire, je ne crois plus guè-
re à l'amour de l'homme ; je crois d'au-
tant plus guère à l'amour de Dieu I
Aidez-moi donc, ô Christ, ô Sauveur, ô
Ami, et que ces der!niers accents, si ce
sont les derniers, portent jusqu'au fond
des âmes la connaissance de cet Amour
dont j'ai goûté le charme, mais dont je
ne saurai jamais dire la douceur !
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H I S T O I R E naitre dans l'arbre capable de donner de son culte, pour être toujours continues, de sur tout ce qui respire. Quelque chose
tels fruits ! Quelle édification, quel éton. n'en étaient pas moins lents. Il fallait de l'Evangile se place sur ses lèvres et

DE LA VÈNÉltABLE M.ltE nenent parfois nous apporte la révé- que ce feu sacré, pour faire explosion coule de sa plume ; elle porle la joie du
lation de la vie de nos justes, de nos dans l'universalité des familles chréliei. ciel dans son regard, et la miséricorde111fTflIT Dvierges, de nos martyrs, dans les lis- nes, y fût allumé pa- l'éducation. Le repose dans ses mains. On dirait, en vé.
toires iitimes où ces âmes contem- Seigneur y pourvut. Coïncidence lumi- rité, que le Caur de l'Epoux a passé
poraines se montrent au niveau des plus neuse ! c'est le lendemain du jour où, dans celui de l'épouse. Harmonieux

FoDAriitnE .elles ames antiques ! Héroïsne de foi, du pied de l'échafaud, Louis XVI pri. composé d'amabilités divines et humai-
héroïsme (le pureté, héroïsme de charité, sonnier jetait le royaume très chrétien nes, elle donne l'envie d'être sainte, ethéroïsme (le pénitence et d'immolation , dans le sacré Coeur le Jésus, que Jésus, tous ceux qui la voient sont portés à

la |8 SOClé du 8CIÉ-kBUl de JÉSUS je constate que notre age les aura toits acceptant le legs, mit dans l'âme d'un dire d'elle ce que la sour de saint Frain.
connus. Et alors, me rappelant que la saint prêtre l'inspiration et le zèle de çois de Borgia, religieuse à Madrid, di-

PAR isainteté, pour mériter d'être portée sur prendre possession de ce domaine spiri- sait de sainte Thérèse :" Dieu soit loué
ces autels, doit être la vertu poussée à ce tuel par l'institution de la femme chré- de nons avoir fait connaitre une sainte

M. l'abbé BAUNARD degré sublime, je nie crois fondé à dire tienne, et le lever dès lors une virgina- que nous pouvons tous imiter ! Sa con-
que, par la miséricorde infinie de Jésus, le armée chargée d'en faire la conquête.' duite n'a rien d'extraordinaire ; elle

clhroine honoraire dOrléans la page du livre de vie réservée à notre Un ordre contemplatif, la Visitation, I mange, elle dort, elle parle et rit commerore.::r loqiuence sacrée aux facult-s epoque ne restera pas vide, et que (les avait reçu la confidence du mystère d'a- toutes les autres, sans affectation sansi alhoî1.uede Lile,docteuren théologie, docteur noms, aujourd'hui bien ignorés (lu mon- mour : cela devait être. Un autre ordre, façon, sans cérémonie, et l'on voit'pourî-
de, sont peut-être destinés à enrichir les un ordre enseignant, sembla destiné, tant bien qu'elle est pleine de l'esprit de

r/X(If///E E/I/T//i diptyques (le l'Église future. dans les desseins dit Ciel, à en être le ;l)ieu."
Or, les saints de notre siècle ont deux propagateur et l'apôtre au milieu du Mais Mme Barat n'est pas seulement

orts volumes in-12.......... Prix : 1.50 traits particuliers qui formeront, dans monde. le disciple du Cour sacré de Jésus, elle
l'histoire, leur caractère propre. Le pre. Là est la raison d'être de la vocation en est encore l'apôtre. Son zèle apostoli-

iNTRODUCTION mier est tii amour plus dévoué et plus et de la mission de Mme Barat. Vouée que a un double rayonnement : untendre pour le centre le la verité, qui est au Cour de Jésus, cete âme généreuse rayonnement intérieur, la direction de
le Saint-Siège; le second est un amouri ne s'appartient pas, elle appartient tout à ses filles ; un rayonnement extérieur,

DE LA PREMIÈRE EDITION plus ardent, plus généreux pour le centre Lui. Dans sa vie intérieure elle en est l'éducation des enfants. Mais le foyer de
de la charitlé, qui est le Coeur de Jésus. disciple, voilà toute sa sainteté ; dans sa l'uii et de l'autre est toujours le sacré

Nous écrivon ihistoire d'une coitem. Tous portent aussi écrit, en caractères vie extérieure elle est l'apôtre, voilà tou- Cour, son culte, son amour, ce feu que
poraine. de flamme, le nouveau nom de Dieu, te son ouvre: telle est, en deux mots, Jésus est venu allumer en ce monde,

Onze ans ne se sont pas encore écoulés comme dit le même apôtre, le nom du l'histoire de la servante de Dieu. avec l'unique et ardent désir qu'il em-
depuis le jour où. dans la fête de son As. Dieu de l'amour; et ce qui dom:e à leur La première chose qu'on y voit est la brase tout.
cension. 25 mai 1SC5, le Seigneur rap. piété son cachet spécial de douceur et le merveille d'une âme déifiée, pour ainsi D'abord l'couvre intérieure, celle de la
pela à lui l'âme prédestinée que je vou. force, est une religion profonde envers dire, par l'action de l'amour, selon cette formation religieuse de ses filles, n'est
drais peindre en ce livre, comme une le sacré Cour. parole de saint Jean de lta Croix : " Ai- pour Mme Barat que la refonte des
des plus belles âmesqui aient paru dans Je dis que c'est une religion profonde mer, c'est être transformé en ce qu'on âmes dans ce moule divin. Tel est le su-
notre siècle, que celle-là : elle est le rhristianisme aime ; aimer Dieu, c'est donc être traits- jet de ses entretiens et de ses lettres,

Cependant, il faut le dire, le monde dans son essence même. Qui ne voit, formé en Dieu." On assiste à ce miracle formant ensemble un corps de doctrine
l'a peu connue. Aujourd'hui encore en effet, qtue chez nous l'amour de Dieu, de transformation divine chez Mme Ba- spirituelle, où se cachent, sous la forme
beaucoup ignorent son nom. car elle mit dont le Cour est le symbole, est la loi rat, Jésus est certainement l'être le plus la plus familière, les plus hautes leçons,
constamment plus de soin à se cacher qui régit out, la formule universelle preseni, le plus vivant dans cette ûme ; Le sacrifice en fait le fond ; car qu'est-ce
que d'autres n'en mettent d'ordinaire à qii rend compte de tout ? Pour nous, et voilà pourquoi il sera l'être le plus (lue le Christianisme, sinon le sacrifice ?
se produire. Niais nuiesi pure lumière nie Dieu n'est pas seulement cet Etre né- agissant dans ce livre qlui, pour être di- Mais l'amour allège tout. -1Il pr-te,
ne nous a as été donnée pour demeurer, cessaire, cette Cause première, cette gne d'elle, doit être tout plein de Lui. comme dit saint Bernard, son onction
selon l'expressioni de l'Évangile, cachée Raison par excellence qu'attestent le Elle ne pense qu'à Lii, elle ne parle que à la croix, et il mêle à l'amertume une
sous le boisseau. Aussi bien, plus de cenit bon sens et la philosophie. Dieu 'est de Lui, elle n'agit que par Lui, elle tie douceur surhumaine. " Ministre du
maisons d'élucation et de prière semées pas seulement lion plus ce premier Lé. se plaît qu'avec Lui. Ce n'est pas elle qui Cour de Jésus, dans sa Société, la supô-
sur tout le globe par la servante de Dieu, gislateur et ce Juge inîévitable, dans le. vit ; c'estleésus qui vit en elle ; non pas, rieure ne gouverne qu'avec lui et palr lui
une famille de plus de quatre mille reli quel résident le principe et la sanction certes, pour l'éteindre, mais pour l'ani- tel est le principe, le modèle, le secours
Cieiuses enfantées par elle à Jésus-Christ, de la loi. Dieu.- et c'est là le sujet de mer ; noi pas pour l'abaisser, mais pour et le prix des com;mndements qu'elle
tmit nombre incalculable d'enfants de noire ravissement,-Dieu, c'est LE CýoEua l'exalter. L'âme des saints, qu'on le sa- donne, des vertus qu'elle prescrit, des
toute classe élevés par-son bienfait, dans É'TERNEL, qui vit, qui pense, qui aime, et che, n'est pas cette mer Morte que ie devoirs qu'elle impose. Et que peut-ou
l'ancien et le nouveau monde, ne sont qui, se suffisant à lui-même, n'en a pas soulève aucun soulle, et oit rien de vi- refuser a l'amour qui demande ? De là
pas les principaux titres qui recom- moins, pa- la libre détermination de sa vaut ne se meut, sous la pesante épais- cette allégresse qui rayonne de la direc-
mandent sa mémoire. L'ouvrière nous a bonté, produit les indéfinies générations seur des eaux. C'est bien plutôt cette tion de Mme Barat; de là aussi, dans ses
paru encore plus grande que l'œuvre ; et des êtres; Cour inépuisable, immense, mer de Génésareth, qui a parfois ses filles, cette généreuse aisance à souffrir
ce qui témoigne pour elle, ce qui attire d'où sort-lent tous les cours et où tous agitations et ses tempêtes, tuais où Jésus et à mourir, qui est bien un des plus
vers elle. c'est le reflet de sainteté forte, les cours sont conviés par la libre at- est maitre, et qui se calme sous la main beaux spectacles de ce livre. Mais elle
simple et tout aimable, dont cette figure traction de l'amour, comme dans les de Celui à qui les flots et les vents n'est pas seulement le ministre de ce
a laissé Finetlaçable souvenir. cieux astronomiques, les soleils sans obéisseil. Cour, elle-même le représente dans ton.

Aujourd'hui de nouveaux signes de nombre sont, pour ainsi dire, conviés Ainsi perpétuellement gouvernée pal- te sa personne, et son autorité a pris
cette sainteté éminente ont changé ce par la gravitation universelle vers un Dieu, Mie Barat reflète dans ses facul. pour première règle la parole dtu Maître:
souvenir en une sorte de culte. A peine soleil central. lés limpides et tranquilles, les plus pures Ipprenez de moi que je suis doux et hum.
Mme Barat avait-elle disparu qu'on étu- MNais ce Cour, qui attire l'homme à beautés du ciel et le la terre. L'intelli- ble le cœur. Dans ces dispositions, elle
diait ýa vie: on s'attachait à ses traces, lui, fait mieux encore : il cherche gence éclairée de la lumière d'eut haut régit sa Société, comme Dieu régit le
on recueillait ses paroles, on retrouvait l'homme, il descend vers l'homme com- n'en voit que plus nettement, n'en em. monde, par l'attraction. Moins supérieu-
son âme dans d'inuombrables lettres qui me vers tun fils chéri. Il est venut l'éclai- brasse que plus largement les choses re qtue mère, elle obtient l'empire des
la faisaient revivre. La piété filiale en- ier, se livretr à lui sous une forme moi- d'ici-bas. Elle pénètre le fond des âmes, ames en les aimant et en les respectant.
tourait déjà sa tombe, et consacrait reli. telle, souffrir se dévouer, s'immoler elle entre dans le secret des cours. Et quel respectreligieux ! Qui eut jamais
etmsemt toutce qui venait d'elle. Des pour lui. Enfin le Co-ur de Dieut etre Mlème les affaires dii siécle ne lui échap- le toucher moral plus délicat et le com-

grâces multipliées, des bienfaits de tout dans le ceur de l'homme pal' un secret pent pas ; elle en ellleure les sommets, mandement plus aimable ? Là réside sa
ordre, des interventions extraordinaires qui seul répond à l'immense aspiration comme du bout de l'aile, et avec quelle puissance. Attirés, entrainés " par ces
redoublèrent la conflance. L'Église s'en de nos âmes. Or c'est là tout le fond de justesse, quelle délicatesse ! Combien liens de charité ", comme s'exprime le
é'mut alors. Elle se demanda si cette la religion chrétienne. de ses jugements si modestes, mais si Prophète, les cours lui sont conquis.
lueur blanchissante à l'horizon n'était At fond, il n'y a qu'un dogme, c'est nets, su- les événement de notre temps, Chacun veutt la voit-, l'entendre, recevoir
pas le lever d'n le ces astres bien- que Dieu nous a aimés. Quanmt à nous, resteront, en définitive, le dernier mot une ligne d'elle, un regard, un sourire,
faisants (lue lieu. dit l'Écriture, a placés écrit saint Jean, nous croyons à l'amour de l'histoire ! Dii sein de cette lumière, une bénédiction ; rien ensuite ne coûtera
dains le cielpour éclairer la terre. Et voici que /iieu a eut pour nous. Tous les mystè, elle ne descend jamais, même aux plus plus. Sui- ue parolp, u signe, oi sera
que, procédant aux premières infor- res de la foi : création, révélation, in. petites choses, sans y porter, pour ainsi prêt, s'il le faut, à traverser les mers ; Oit
mations, elle a commencé de recueilli-, carnation, rédemption, eucharistie, com- dire, quelque rayon de soleil. La gaieté, gravira joyeusement les âpres sontiers
à Paris et à Rome, les plus précieux té- munion, découlent de ce principe ; il est l'esprit, la bonne grâce animent et vivi- de la vie : carI " l'amour ne marche pas,
moignages, eu attendant qu'un jour il la clef de tout. De même, dans la mora. fient sa parole nourrie de foi et de sages, il vole ", dit le livre de l'imitation. Tet
lui plaise de composer. de tousces rayons le, il n'y a qu'un devoir, qui consiste à se, oit l'ont retrouve touràa tourt la raison est l'essor qu'imprime la conduite spiri-
épars, une auréule de sainte pour l'é- aimer Dieu et totut aimer pour Dieu. de sainte ChatlaI, l'onction de Fénelon tuelle de Mme Barat, tel est l'esprit de
pouse le Jésus-Christ. Amour de Dieu pour l'homme, amour et la grâce spirituelle le saint François cette mère dont on est tenté de dire, d'a-

Grâces soient donc à Dieu ! Notre siè- de l'homme pour Dieu, voilà la foi et la de Sales. Plus grande encore par le pi-ès le Père Faber: "Je tie prétends pas
cle si égaré n'est pas déshérité de la pre. loi; et le christianisme est, en définitive, cœur que oar l'intelligence,elle est douce qu'il soit aisé d'être saint ; mais je dis
mière de toutes les gloires : celle de pro- une relation de cour entre le Créateur sans faiblesse, elle est forte sans raideur-; que les saints sont les maîtres les plus
duire des saints. l.e Pere de Condren, et son ouvrage. C'est pourquoi lorsque. l'humilité tempère l'éclat de ses plus ri- faciles, parce qu'ils ressemblent plus à
qui vivait à l'époque si épouvantable des dans ces derniers temps, le Seigneur ches dons ; et, surit un fond de vertus et Jésus que les autres hommes."
guerres de religion et à la veille de la voulut ramener la foi à son foyer et la de qualités vit-iles, s'épanouit une can. Autre est le spectacle que présente l'a-
Fronde, estimait néanmoins (que "le vertu à sa source, il se contenta de mon- deur qui est son chat-nie le plus pur, et postolat extérieur de Mme Barat dans la
nombre des saints le soit temps, quoique trer son Cour tout de flammes pour qui donne à ses traits l'inaltérable jeu- iliffusion de soit Ordre et la propagation
plus cachés. égalait celui des premiers l'homme, et de dire au cœur de l'homme nesse des enfants de l'Evangile. Son de son uvre dans l'umivers. Appelée à
siècles dii christianisme." Sans doute on " Voilà comment je t'ai aimé, voilà com- cur rempli de Dieu aime tout ce que cet ouvrage pal- une miséricorde qu'elle
n'oserait guère en dire autant du nôtre, ment tu dois aimer." Tout était résumé Dieu fit grand : l'Eglise, l'homme, les ne s'explique pas, l'humble fondatrice
tant sont bruyants parmi nous les scan. dans ce symbole auguste que les simples âmes ; niais elle a, en même temps, des s'est dit à elle-même : " Il faut que je ne
dates de l'irréligion, tant semble univer- comprirent, que les sages admirèrent, tendresses ineffables pour les pns petits sois rien, afin que Dieu soit tout." Elle
sel et irrésistible le triomphe des mé- que les saints adorèrent; car, ce qu'on êtres de la création. "Sa conversation laisse donc faire Dieu, attentive seule-
chants! Et cependant, si, repassant les avait osé nommer une superstition, c'é- est avec les simples ; "les enfants sonuts ment à s'inspirer de son esprit età suivre
trois premiers quarts de ce siècle mau- tait le culte en esprit et en vérité ; ce sa passion, et les pauvres son culte. Elle ses ordres. Ainsi la Société se forme,
vais, on considère, par groupes, les diver- qu'on avait osé taxer de nouveauté, c'é- aime la campagne, les animaux, les avance, se dilate. Des âmes appelées de
ses milices d'apôtres, de pontifes, de sol- tait simplement l'E'angile éternel, ainsi plantes ; elle s'intéresse à l'herbe qui divers points se rencontrent et s'unissent,
dats, d'hommes de prières, de vierges et que s'exprime saint Jean. fleurit aujourd'hui et que l'on jettera de- des fondations s'élèvent, des maisons s'é-
de femmes chrétiennes, qui se sont suc- Cependant, depuis le jour òù le Cour main au feut, au passereau qui tombe à tablissent, des règles se formulent, la fa-
cédé au service de Jésus-Christ, quelle de Jésus s'était manifesté à la bienheu- terre, au lis des champs et au grain de mille s'accroît : une providence visible,
sève de sainteté on sera forcé de recon- reuse Marguerite-Marie, les progrès de sénevé : l'abondance de ce cSur débor- parfois même éclatante, dirige l'entrepri-
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se. Arrive cependant l'heure nécessaire
de l'épreuve. A deux reprises différentes,
tout semble désespéré ; mais Mme Barat
sait que les heures désespérées sont les
heures de Dieu. "Quand tout nous
abandonne. abandonnons tout à Dieu,"
telle est une de ses maximes. Ni les con-
tradictions, ni les révolutions, ni les per-
sécutions ne l'ébranleront point :I" Ne
voyons que Dieu, écrit-elle, ne nous at-
tachons qu'à lui, et ensuite que le mon-
de s'écroule, si Dieu le veut. Nous de-
meurerons en paix, ensevelis dans le
sentiment d'une confiance profonde."
A la fin, cette confiance triomphe magni-
fiquement. Le Sacré-Cœur sort plus fort
de chaque nouvelle crise ; et les deux
continents peuplés par sa Société attes-
tent cette puissance de la confiance en
Dieu qui fait la grandeur propre et divi-
ne des saints, selon cette belle doctrine
de saint Bernard : "Ils osent de grandes
choses parce qu'ils ont de grands cours.
Ce qu'ils entreprennent, ils en viennent
à bout, car c'est la grande foi qui attire
les grandes grâces ; et chaque pas dans
la confiance est un pas vers les biens
promis par le Seigneur. L'Époux divin,
voyant ces âmes généreuses, vient à elles,
s'unit à elles, et fait éclater en elles ses
magnificences."

J'ai dit le but et l'esprit de l'histoire
qu'on va lire. Je ne l'eusse pas entrepri-
se s'il ne se fût agi que de mettre en
honneur une société religieuse, si respec-
table qu'elle pût être. Ajoutons que cette
société elle-même n'eût pas laissé sortir
sespremièrestorigines d'une obscurité qui
lui était chère si elle n'avait eu en vue
la glorification du nom de Jésus-Christ ;
et je me souviendrait toujours de quel
accent pénétré sa supérieure générale,
la révérende mère 'Gotz, ne précieuse
mémoire, me dit en me confiant le tra.
'ail qu'elle n'a pas eu la consolation de
voir terminé :'' Il faut qu'on sache que,
dans tout cela, nous ne sommes absolu
ment rien ; c'est le divin Cour qui a
tout fait. Laissez-nous donc bien petites;
il ne faut exalter que le seul nom de
Jésus."

D'ailleurs peu d'histoires ont eu de
plus précieuses ressources à leur dispo
sition. La pitié filiale avait commencé
de bonne heure à recueillir les paroles
et les traits de la vie de Mme Barat dans
des Journaux rédigés soit à la-maison
mère, soit au noviciat. Plusieurs essais
d'histoire ont même été tentés avant e
après sa mort. Ils ont guidé nos recher-
ches, en jalonnant notre route, et nou
reconnaissons leur être redevables. La
seconde source de documents où nou
avons puisé, sont les récits, souvenirs e
actes de fondations, ainsi que les circu
laires,jiotices biographes, lettres annuelles
dans lesquelles nous a été révélée la vie
des principales compagnes, sœurs e
filles de la fa fondatrice, autour de qu
elles forment une si belle couronne. Les
nombreux témoignages, lettres et récits
relatifs à Mme Barat sont une troisième
série de documents, complétés et con
trôlés par les souvenirs de celles qu
l'ont le plus connue, et qui nous on
aussi le mieux appris à la connaitre
Mais, de tous ces trésors, le plus inesti
mable est sans contredit la collection de
sept à huit mille lettres qui, pendan
soixante-cinq ans, de 1800 à 1865, nou
donnent, presque jour par jour, la raison
de ses actes, l'esprit de sa conduite, l
secret de ses grâces, la lumière de se
pensées, le progrès de sa sainteté, nou
la livrant tout vive, et nous permettant
pour ainsi dire, de surprendre chaqu
battement de son coeur.

Ainsi composée, l'histoire de Mme Ba
rat sera presque sa tie écrite par elle-mîéme
Sans doute entre tant de faits il a falli
choisir ; car comment tout raconter dan
une existence si pleine ? " J'ai regret à c
que je laisse, " comme disait Montaigni
Au moins n'ai-je rien négligé pour qu
tout fût vrai dans ce livre, t'ayant fidè
lement soumis à la plus minutieus
comme à la plus obligeante vérification
Que si, malgré tant de soins, une erreur
fût-elle légère, s'etait glissée dans ce
pages, je priera'is le lecteur de m' éclaireî
de me corriger, tant me plaît cette-parol
de sainte Madeleine de Pazzi, qui devrai
être la règle de tout historien: " La vé
rité est si pure, que pour peu qu'on l
mêle à quelque autre chose, elle ne s'ap
pelle plus vérité. "

La fidélité historique m'imposait u
dernier devoir : celui de visiter les prin

cipaux séjours où s'est écoulée la vie de
Mme Barat. J'ai donc suivi sa trace, au-
tant que je l'ai pu, soit en France, soit
Italie. J'ai voulu revoir Rome, mais non
pas uniquement pour y interroger un
souvenir d'histoire. A genoux aux pieds
de Pie IX, que Mme Barat avait tant ad-
miré, j'ai demandé à Sa Sainteté de dai-
gner bénir ce livre, comme Elle en avait
déjà si paternellement encouragé un au-
tre. Après cela, est-il besoin de déclarer
que ce travail s'est prescrit, comme pre-
mière loi, d'être délicatement fidèle à la
doctrine et à l'esprit du Saint-Siège ?
Lorsqu'on a l'honneur d'être catholique
et prêtre, et qu'on revient de voir Pierre
portant les liens que le Seigneur avait
prophétisés à la vieillesse de son Apôtre,
la fidélité au Pape, maitre et docteur in-
faillible de la vérité, n'est pas seulement
un devoir qui s'impose à la foi, c'est l'é-
lan spontané du cour vers l'embrasse-
ment d'une cause sacrée, pour laquelle
c'est faire trop peu que de parler et d'é-
crire, quand on voit, comme aujourd'hui,
des évêques, des prêtres, des religieux et
des religieuses, bannis ou prisonniers,
s'estimer heureux et fiers de souffrir.

Maintenant le livre est fait: le moment
est-il bien choisi pour le publier ? on
pourra le contester. L'heure où où il val
paraître est celle où notre pays, préoccu-
pé de la question de sa vie ou de sa mort,
se presse inquiet autour de l'urne de ses
destinées. Dans une pareille crise, quel
intérêt les esprits, même les plus graves,
peuvent-ils prendre aux affaires du cloî-
tre et à l'histoire d'une femme?

Sans prétendre avoir écrit un livre
d'actualité, nous croyons cependant que,
à ces questions vitales, la sainteté, telle
que nous en offrons un exemple, n'est
pas si étrangère qu'on voudrait le faire

- croire. Quand notre société coupable,
comme autrefois Sodome, est peut-être

, menacée d'une nouvelle pluie de feu, il
. n'est pas indifférent de compter le nom-

bre de ses justes, sachant que dix de
; ceux-là pèsent plus que mille autres

dans la balance de Dieu. Un auteur à
écrit que "les saints sacrent le monde ";
j'ajoute qu'ils le conservent. Ils sont les
vrais, les seuls conservateurs de ce mon-
de qui se rit d'eux et cependant ne vit
que par eux, comme, dans le champ du
Père de famille, livraie n'est conservée

i qu'en considération du bon grain qu'elle
s s'efforce d'étouffer. C'est à eux que le
t Seigneur a dit: Vous dtes le sel de la terre.
- Les siècles ne valent devant lui qu'en
s considération des saints qu'ils produi.
r sent ; et cela est tellement vrai que la
s terre n'aurait plus qu'à disparaître le
t jour où elle n'enverrait plus de saints
- vers le ciel. C'est à eux que Dieu dit
s aussi: Vous dtes la lumière du monde.
e Eux seuls sont le progrès, parce qu'eux
t seuls avancent les affaires du bien. Eux
i seuls marchent, les autres errent; eux
s seuls édifent, dans le grand sens de ce
s mot, les autres démolissent ; eux seuls
e sont, ici-bas, les ouvriers de la vie, les
- autres sont plus ou moins les artisans de
i la mort. L'amour pur, la prière, l'ex-
t emple, le sacriftce dont ils sont la repré

sentation persistante,opposent perpétuel.
- lement, à l'encontre de nos crimes, du
e côté de la terre, une protestation, du
t côté du!ciel, une réparation. Quid mundo
s nisi ob religiosos ? Qu'en serait-il du mon.
n de, si je n'avais égard aux religieux ?"
e demandait le Seigneur à sainte Thérèse,
s son épouse, Et lorsque saint Grégoire
s pape, calculaitiquelles étaient les der

ni meres chances de salut pour Rome el
e l'empire aux prises avec les Barbares, i.

comptait le nombre des âmes consacrée:
-à Dieu que la ville possédait pour sa dé
.fense.

u Espérons donc encore. " Levez le:
s yeux de l'esprit, écrivait saint Bernard
e et regardez les nations. Ne vous sem
~. blent-elles pas des herbes sèches et bon
e nes à jeter au feu, plutôt que des moisson:
.- blanchissantes ? Combien y en a-t-il qu

e semblaient promettre des fruits, et qui
i. regardées de près, ne sont que des vieuî
, arbres décrépits, ils ne produisent rien
s ou ne portent tout au plus qu'une ré
r, colte de glands pour la pâture des pour
e ceaux.'' Voilà ce que saint Bernard écri
it vait de son siècle. Nous en dirions au
~- tant du nôtre. Et cependant, un sièclu
a après, c'était le grand xuie siècle, le sièclE
- de saint Louis 1

Ce n'est pas que nous nous flattion
n de béates illusions : nous ne nous trom
1- pons pas de temps. Nous ne nous aveu

glons ni sur l'imminence du mal ni sur d
ses conséquences. Nous savons, nous d
craignons les obstacles renaissants que r
la liberté de l'homme a la triste puis- p
sance d'opposer à la bonté de Dieu.l t
Nous voyons les nations frémissantes s
contre le Seigneur ; son Christ est sur la e
croix. A cette heure, la terre tremble, il
comme elle tremblait à l'heure de l'ago- b
nie de Jésus : Terra tremuit, disons-nous e
avec le prophète ; mais, avec lui aussi, n
nous voulons espérer aussi qu'elle se e
rasseoira, qu'elle se reposera à sa résur- i
rection : et quievit cum exsurgeret Deus. v
En effet, entre l'agonie et la résurrec- r
tion, le Cour blessé de Jésus peut l
s'ouvrir de nouveau, l'eau et le sang
peuvent en sortir : l'eau pour nous puri- n
fier, le sang pour nous vivifier. C'est P
bien assurément notre unique ressource, r
mais celle-là est infinie ; et lorsque, f
voyant que " toute chair a corrompu sa r
voie ", nous sommes tentés de craindre a
et de désespérer, nous nous rappelons r
ces lignes qu'écrivait,l'année même de la r
mort de Mme Barat, un des plus saints s
martyrs de nos dernières fureurs: "L'a-
dorable Trinité, contemplant ce mondea
de péché, ne va-t-elle pas se repentir de 1
son oeuvre et ordonner un nouveau dé- i
luge ? Non, ou plutôt il y aura un délu- r
ge nouveau, un déluge d'amour. Lem
sang du Sauveur s'élèvera de quarante i
coudées au-dessus des plus hautes monta- 1
gnes. Toutes les iniquités du monde se- i
ront noyés. Et cependant les flots sacrés
ne se retireront pas ; et l'arche sainte,
l'Eglise, continuera de flotter sur ceti
océan de grâces, pour sauver les hommes
jusqu'à la fin du monde. O amour I ve-i
nez, venez, Jésus !
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INTRODUCTION

Cette histoire est le complément de
- celle de Mme Barat.

Le premier de ces livres a fait voir le
i commencement de la Société des reli-
i gieuses du Sacré-Cour en France et en

Europe ; le second est destiné à montrer
- son établissement dans l'Amérique du

Nord. C'est donc au fond le même
sujet : de part et d'autre apparaît l'ac-
tion du Cour de Jésus, se créant dans

-les deux mondes un royaume sur lequel
t " le soleil ne se couche plus ", comme
l un grand roi le disait de ses Etats.

sMême esprit conséquemment, même
- direction aussi : l'instrument seul diffè-

re. Ce que Mme Barat avait souhaité
spour son partage.~ dès ses premiers pas
,dans la carrière religieuse, ce que pen-

- dant toute sa vie elle eut le regret de ne
- pouvoir accomplir par elle-même, une
s autre reçut du Ciel la missioni de le faire,
i au prix de plus de trente ans de travanx,
,de prières et de souffrances. Cette autre,

x cette ouvrière, ce missionnaire, cet apô-
,tre, ce fut Mme Duchesne.
-On comprendra facilement quel inté-

-rêt particulier s'attache pour nous à cette
- mission de la servante de Dieu, quand
- on saura que le champ de son apostolat
e fut cette ancienne Louisiane, qui, après
e avoir été la fille de la France, en est

toujours restée la- plus fidèle amie.
s " Nulle part, dit un écrivain, on ne trou-
- verait des cours plus français que dans
- ce pays tout rempli, comme le Canada,

des noms, des mours et des souvenirs
de la mere patrie. C'est surtout au mo-
ment où la France est accablée sous le
poids de ses revers que se réveille le sen-
iment de cette fraternité. Qu'il nous
uffise de rappeler que, quoique ruinée
lle-même par une guerre récente, par
'émancipation des nègres et les carpet
aggers, la Louisiane a fourni, en 1870
t 1871, la somme de 400.000 francs pour

nos soldats blessés, et plus récemment
ncore, elle envoyait 40,000 francs à nos
nondés du Midi." Un pays qui se sou-
vient si généreusement de nous ne mé-
ite-t-il pas que nous nous souvenions de
ui ?

Mais, plus haut que l'attention que
nous lui devons comme Français, e
place celle que l'Amérique nous com
mande comme catholiques. Certes, ne
ût-ce qu'au point de vue de la grandeur
matérielle, déjà notre ancien monde
aurait raison d'admirer les accroisse-
ments prodigieux d'un peuple qu'un de
nos écrivains du commencement de ce
siècle, l'illustre comte de Maistre, pou-
vait se permettre d'appeler " un enfant
au maillot, " qui n'avait que quatre mil-
lions de population en 1790, qui, en 1830,
n'en comptait encore que douze à treize
millions, et qui aujourd'hui n'en pos-
sède pas moins de quarante millions,
répandus sur un espace grand comme
l'Europe entière jusqu'à l'Oural. Mais
nous, pour qui les âmes sont le premier
des intérêts, et qui n'avons d'estime que
pour les progrès dont le but est finale-
ment la grandeur morale et la félicité
éternelle des hommes, nous nous de-
manderons, avant tout, où en est sur
cette terre rachetée, elle aussi, par le
sang du Calvaire, le règne de Jésus
Christ, et d'abord par quelles conquêtes
l'Evangile de la vraie foi en a:pris pos-
session. Eu conséquence, un regard
sur les origines religienses de l'Améri-
que du Nord est nécessaire ici, pour
nous faire mieux comprendre quel était
l'état de cette Eglise, quand le Seigneur
y envoya la femme apostolique dont la
vie et les travaux font le sujet de ce livre.

Commençons par l'Est.
Le peuplades qui occupaient le ver-

sant oriental des Alleghany était encore
entièrement sauvages et idolâtres, lors-
que, le 25 [nars 1634, fête de l'Annon-
ciation, deux bâtiments anglais, l'Arche
et la Colomba, déposèrent non loin des
rives du Potomac deux cents familles ca-
tholiques de la Grande-Bretagne. Elles
venaient, sous la conduite d'un des fils
de lord Baltimore, prendre possession de
ces terres, que ce grand converti avait
obtenues de son roi pour servir d'asile
aux catholiques fidèles contre la persé-
cution religieuse de leur patrie. La mes-
se fut célébrée sur un autel rustique ;
une grande croix, portée sur les épaules
des chefs, au chant des litanies, fut plan-
tée sur un point proéminent du rivage,
où tous vinrent la baiser, en priant et
pleurant. Cette croix était leur arbre de
la Liberté. " En ce jour-là, écrit le pro-
testant Bancroft, la liberté religieuse eut
enfin son asile quelque part dans le
monde. " Cet asile ne fut d'abord qu'un
village que les pèlerins appelèrent Ste-
Marie, en souvenir du jour de leur dé-
barquement ; il devint plus taid une
ville qui prit le nom de Baltimore, La
nouvelle colonie reçut celui de Maryland.
C'était Charles 1er tui-même qui l'avait
a ppelée ainsi, du nom de son épouse
Hienriette Marie de France, l'infortunée
reine d'Angleterre que devait immorta-
liser la parole de Bossuet.

Sonis de douces institutions inspirées
par la foi, cette côte déserte fleurit ; et,
selon le témoignage du même historien,
" le Maryland catholique fit plus de pro
grès en six mois que la Virginie protes-
tante en plusieurs années." Deux jésui-
tes missionnaires, les PP. White et AI-
tham, faisaient partie de l'expédition:
" Nous ne sommes pas venus pour vous
faire la guerre, disaient-ils aux Indiens-
mais pour vous apprendre la loi de grâ,
ce et d'amour et vivre avec vous comme
des frères."-Paiz à tous ! telle était la
divise de Baltimore. Les protestants de
toute secte, anglicans, presbytériens, pu-
ritains, quakers, las de se déchirer entre
eux, vinrent donc se réfugier dans les
ports de Chesapeake, protégés par ce ser-
ment du lord gouverneur: "Moi, gou-
verneur du Maryland, je ne tourmente-
rai jamais, pour cause de religion, per-
sonne de la province faisant profession
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de croire en Jésus-Christ." Les quakers pour la mort. " Mais déjà morts au Souvent,dans les savanes immenses du Pacifique a huit fois la superficie de
réfugiés appelaient le Maryland "la monde, dit le même historien, et possé- Far-West, un incendie dévore les herbes celle que baigne l'Atlantique ; que
terre (lu sanctuaire"; et les quarante- dant leur ame dans une paix parfaite, de la prairie que le voyageur croit per- l'Orégon, à lui seul, est plus grand
trois ans de l'administration de lord ils ne reculaientjamais. L'histoire de due et anéantie sans retour. Mais, au que l'Angleterre, le Texas que la
Cecil Baltimore sont encore regardés leurs travaux se rattache à l'origine de printemps,-suivant, revenant aux mêmes France, la Californie que l'Espagne ;
par tous les historiens comme l'âge d'or toutes les villes mentionnées dans les lieux, il s'étonne de retrouver une végé- quand on vient à songer que le bassin
le la religion, de la prospérité et de la Annales de l'Amérique française. On tation luxuriante dans la plaine où hier compris entre les Alleghany et les mon-
liberté, en ce pays. ne doublait pas un cap, on ne traversait il n'avait laissé que des cendres. Telle tagnes Rocheuses offre à l'exploration la

L'intolérance protestante changea la pas une rivière sans qu'un jésuite en et plus riche encore fut la renaissance ressource de sept mille lieues de riviè-
fue des choses. Après la chute de montrât le chemin. " de l'Eglise catholique, en Amérique, au res navigables, et qu'il pourrait nourrir
Charles 1er, les puritains du Maryland, Ce fut un jésuite. le P. Marquette, xixe siècle, une population de trois à quatre cents
forts de l'appui de Cromwell, puis de qui, le 15 juin l(73, accompagné de Deux causes provoquèrent et secondè- millions d'hommes, on éprouve une
Guillaume d'Orange, s'armèrent contre Joliet, et monté avec lui sur un simple rent cette deuxième effusion de la foi sur sorte de stupéfaction en présence des
ieurs hôtes de tontes les lois oppressives canot d'écorce,reconnut le Mississipi jus- le continent américain: l'émancipation perspectives que cette immensité ouvre
de la mère patrie. Apr-ès la déposition qu'aux Arkansas. Ce fut un récollet, le des Etats-Unis rendit à l'Eglise la liberté devant l'Évangile ; on tressaille d'espé-
de lord Charles de Baltimore, on vit une P. Hennequin. compagnon (le Cavalier religieuse ; l'émigration des prêtres rance, et on comprend qu'il y ait des
bande d'étrangers, devenus maîtres ab- La Salle, qui descendit son cours en chassés de France et d'Europe par la cours qui ne veulent pas de repos tant
solIs du gouvernement, ravir aux catho- 1682. Cinq après, La SallA, dans un Révolution lui procura une vaillante re- que ce vaste monde n'est pas conquis à
iiues leurs biens, leurs droits, leurs second voyage, donnait à la vallée le crue de missionnaires. Jésus-Christ.
ë'¡lites, leurs écoles, leurs enfants, por- beau nom de Louisiane, en l'honneur Washington avait dit dans son adresse Dans le progrès colossal que nous ve-
aut le mépris jusqu'à imposer à l'admis- de Louis XIV, et peu après les Fran- aux catholiques des Etats de l'Union nons de signaler, l'éducation catholique
,o d'un catholique dans la cité com- çais, sous la conduite de Le Hontan. " Puissent les membres de votre société, a été et est encore la grande force mo-

mune la même condition fiscale qu'à puis d'Yberville', y établissaient des en Amérique, uniquement animés par trice. Or, ce sont principalement les
limnportation d'un negre ! La persécu- postes de défense et des stations de com- le pur esprit chrétien, jouir de toutes congrégations religieuses qui la mettent
,.on tut longue ; elle devint intolérable. merce, an nom du roi de France. les félicités temporelles et spirituelles. " en jeu. Les évêques l'ont reconnu par
Bcaucoup de Marylandais durent abain- Alors sur le fleuve et sur ses ailluents, A ces voux d'un honnête homme, cette un acte solennel ; et le Sacré-Cour a sa
donner la colonie de leurs pères. Plu- t'Ohio, la Wabash, la rivière des Ili- société répondit en resserrant les liens part dans la reconnaissance que le sixiè-
sieurs se retirèrent en Pennsylvanie ; nois, les missionnaires groupèrent des avec le centre de l'Eglise. Tandis que me concile plénier de Baltimore expri-
d'autres descendirent en Louisiane ; un Congrégations: toute la contrée s'apprêta jusqu'alors les prêtres catholiques de la mait, en octobre 1806, aux communautés
trop grand nombre apostasia. *A l'épo- à devenir chrétienne. Au récit des souf- 'Nouvelle-Angleterre relevaient de l'au- de femmes quand il écrivait " Nous
que de la guerre de l'indépendance, les frances rédemptrices de l'Homme-Dieu, torité impuissante et illusoire d'un vi- accomplissons un devoir qui nous est
catholiques, dans le Maryland, ne comp- l'Ouawa, l'lllinois, le Potowatomie, dé- caire apostolique oui résidait à Londres, doux, en rendant justice à l'héroisme de
taient plus que pour le huitième de la posant leur férocité, enterrèrent leur l'Amérique nouvelle demanda à Rome ces vierges chrétiennes, dont la vie ré-
population. Cette Eglise agonisait lente- hache en signe de paix, et les grandes de lui donner des pasteurs qui désor- pand partout parmi nous la bonne odeur
ment sur son calvaire. Mais l'heure de forêts prètèrent leurs plus beaux arbres mais ne dépendissent que du pape et de de Jésus-Christ ; et qui, par leur dévoue-
la résurrection était près de sonner. pour la construction de la Loge dC la Dieu. Le Congrès appuya la requète ment et leur esprit de sacrifice, ont con-

Maintenant montons vers le nord, prière. Au nord, les Abenakis et les du clergé, et Pie VI promut au siège de tribué peut-être plus qu'aucune autre
pont' de là, de proche en proche, arriver Iroquois. malheureusement trop voisins Baltimore Mgr John Carroll, désigné et cause à produire un heureux change-
sur le théâtre où s'exerça le zèle dle Mime des nations européennes pour n'être pas présenté par le suffrage de ses prêtres. ment dans l'esprit d'un grand nombre
Duchesne. entraiués sur leurs champs (le bataille, C'était un ancien membre de la Compa- (le ceux qui étaient éloignés de notre

Depuis le jour où Jacques Cartier, en n'en produisirent pas moins une moisson gnie de Jésus, natif du Maryland, où sa foi.
1534, avait planté au Canada la croix et d'élus, au milieu de laquelle se dresse, famille venait de combattre au premier Des femmes, des vierges apôtres,
les fleurs de lis, jusqu'à celui où le comme une Ileur sauvage, cette jeune rang pour la liberté. Lui-même était euirent donc l'honneur de mettre la main
grand saint M. Olier, en 1642, avait don- Iroquoise, Catherine Tegahkouita, morte estimé si généralement que Franklin a à cet ouvrage. Déjà on en avait vu
né à cette mission sa capitale chrétienne brillante de sainteté à l'âge de vingt- pu dire que " John Carroll était le mo- paraitre de très grandes dans la mission
par 'a fondation de Ville-Marie, un sie- quatre ans, près du ruisseau et de l'arbre dèle des prélats et le meilleur des chré- canadienne du xvine siècle; et le courage
ele s'était écoulé, durant lequel les mis- où elle avait fixé sa vie au pied d'une tiens. " de ces saintes filles qui s'appellent Marie
sionnaires, inclinant vers l'ouest, n'a- croix. A l'ouest, les trente Réductions de Avec cet évêque, l'Eglise d'Amérique Guyard ou Marie (le l'Incarnation, Mar-
vaient cessé de se porter vers les peupla. laCalifornie rappelèrent les illustres Ré- entra dans une nouvelle phase. S'empa- guerite Bourgeois, Marie Barbier, Mar-
des indiennes.I"Ce vaste continent, écri- ductionsdu Paraguay. Ausud,lesNat- rant, en conquérant, d'un diocèse de guet'ite Lemoine, Marie-Louise Dorval,
vait dernièrement un des membres du chez, la célèbre nation guerrière, déposa quinze cents lieues de long, sur huit à Mme d'Yonville et Mlle Mance, a mérité
gouvernement américain, ce large conti- son carquoisaux pieds de sesRobesnoires neuf cents de large, à la tète seulement cet éloge d'une plume protestante "Des
tient qu'un voyageur ne traverse pas en Sur tout ce continent, le Créaleur avait d'une vingtaine de prêtres, comme lui femmes jeunes et délicates s'arrachant
moins d'une année de marche, malgré envoyé son Esprit, et il arait renouvel' la précieux débris de la Société de Jésus, aux douceurs de la civilisation sont ve-
les moyens dont nous disposons, fut par- face de la terre. Mgr Carrolt alla d'abord demander des unes, bravant tout, apporter aux sauva-
courun par ces apôtres de l'un à !'autre Alors une grande espérance fut pet'- recrues à la Ferance. M. l'abbé Emery, ges étonnés les remèdes du corps et les
Océan, avant que Raleigh, Smith. et les mise à l'Eglise ; et ces peuplades, réu- fidèle aux traditions de M. Olier, lui remèdes de l'âme. Il a fallu un profond
peres pèlerins eussent touché nos rivages. nies sous une même loi d'amour, purent donna une première colonie de sulpi- sentiment du devoir pour que ces apô-
-" Avant qu'un Virginien eùt traversé se promettre, même pour ce monde, un ciens, qui, en 1791, vint fonder'et diriger ires de l'un et de l'autre sexe soient

te Blue-Bridge, écrit un attire protestant florissant avenir, car le bonheur venait le collège de Baltimore. Les prètres venus affronter,dans la Nouvelle-France,
à l'époque où le Connecticut était enco- avec la vériét. Les protestants l'avouent: chassés de France par la Révolution, toutes les rigeurs du climat, la famine
re l'extrême frontière de la Nouvelle- seul le catholicisme a eu le secret de Ci- les prêtres chassés de Saint-Domingue et la mort au milieu des tourmenits.
Angleterre, plus d'un missionnaire frai- viliser les Indiens et de les rendre lieu- par les violences sanguinaires de l'in- C'est ainsi que, soutenus par une force
çais, dont la jeunesse s'était écoulée reux. " Jusqu'à ce jour, observe le gé- surrection, apportèrent peu après à la surhumaine, ils ont enfin réussi à éta-
dans les tièdes vallées du Languedoc, néral Cass, l'époque de la domination petite armée un contingent de soldats blir solidement, au sein de nos contrées,
avait exploré le désert du Wisconsin, française (et catholique) est la seule ère aguerris dans la lutte, et fidèles à leur les autels le leurm Dieu est la foi de leur
et fait retentir les hymnes catho- de bonheur dont se souviennent les serment, jusqu'à lui sacrifier la patrie et pays. "
liques dans les prairies de l'Illinois. Indiens. " Un autre enfin est amené à la vie. Merveilleuse et perpétuelle fé- De nos jours l'Eglise d'Amérique eutt
De lac en lac, de rivière en rivière, cette conclusioi: " Si les Français condité de la croix ! C'était la persécu- aussi ses héroïnes. Tout le monde con-
les jésuites avançaient sans se reposer avaient conservé l'Amérique, les tributs tion de l'Angleterre protestante qui, en iait aujourd'hui l'admihrable MmeSeton.
jamais. et prenant sur les sauvages unmi aborigèe.s auraient vécu pour adorer le 1663, avait poussé sur les rives désertes Ce qu'elle a fait dans l'Est, une autre,
ascendant unique, ils amenaient à la foi Dieu des chrétiens,de même qmte s'ils n'a- du Potomac les deux cents familles ca- brûlant de la même flamme, l'a fait dans
les belliqueux Miamis,comme les volup- vaienit'pas,peu après,perdu l'linde,le boud- tholiques qui avait fait le Maryland ; et le Sud et l'Ouest. Elle l'a fait non moins
tueux illinois "-" Combien de dan- dhisme eût été vaimncu par l'Evangile." c'était encore la persécution qui, un saintement, non moins courageusenient,
gers la nature et les hommes préparaient Un jour vint où tout cela cessa d'exis- siècle et demi après, venait aider à la non moins fructueusement; et à côté le
aux missionnaires ! s'écrie l'historien te- par le crime des hommes. Tandis reconstruction religieuse de l'Amérique, la fondatrice des filles de la Charité dans
Bancroft. Affronter la rigueur d'un que, dans l'Est, les catholiques subis- en jemant sur ses rivages les épaves sa- la Nouvelle-Angleterre, nous placerons
climat nouveau, traverser les fleuves, saient l'ostracisme écrasant que nous crées dispersées par la tempête révolu- la fondatrice des maisons du Sacré-
vovager sur la neige, sans pouvoir se avons décrit. la même puissance pré- tionnaire. Cour dans la vallée de la Louisiane :
rélhauffer, n'avoir pour nourriture para ai Canada et à l'Ouest de pareilles La concession de la Louisianne à l'U- l'humble, la grande et surtout la forte
qu'un peude maïs écrasé sous une pierre violences. Déjà devenu maitr'e, parl le nion américaine, en 1803, et, à quinze mère Philippine Duchesne.
ou même quelquefois la mousse des traité d'Utrecht, de la Nouvelle-Angle- années de là, la nomination d'un grand LA FoRcE: tel est, on ef'etle caractère
rochers, travailler sans relâche, être terre, de la Baie d'Hudson, de Terre- missionnaire, Mgr Dubourg, au vaste propre de cette femme héroïque. C'est
obligé, pour ainsi dire, de vivre sans Neuve et de l'Acadie, le gouvernement évêché de la Nouvelle-Orléans, activa, une âme virile. Elle est forte contre le
aliments et de dormir sans lieu de repos, anglais, convoitant la Louisiane, ie, dans le Sud, cette reconstruction. Ce monde et forte contre elle-même ; elle
re pouvoir pas compter sur un jour trouva rien de mieux que d'y étouffer le que fut ce travail pour l'Amérique en- est forte pour souffrir. De cette vertu
d'existence, être exposé à toute heure à catholicisme pour y ruiner du même tière, nous le verrons dans ce livre. magnanime elle a l'ardeur, l'élan, l'ins-
psrir par les tlsmmes ou sous le toma- coup la puissance française. Par lui, la Création du nouveaux siéges, organisa- piration guerrière ; mais elle en possède
haw : telle est la vie qui. cependant, férocité iative des Indiens fut réveillée tion de la hiét-archtie, célébm'ationî pério- aussi une forme plus rare : la longani-
donnait à ces héros d'ineffables consola- et armée contre leurs bienfaiteurs. Ce dique des conciles nationaux, institution mité, et cette persévérance à laquelle
tions. Que de fois, sans doute, sur leur fut, pendant trente ans, le règne d'une régulière d'associations de charité, de finalement est promis le succès. Soi
dur oreiller de pierre, eux aussi, comme barbarie inouïe dans l'histoire. Les pr'ière et d'apostolat, fondations de sémi- dessein une fois arrêté, ni les hommes
le patriarche Jacob, ils sentirent l'en- Congrégations indiennes furent noyées naires, de collèges, de missions: je ne ni le temps ne pourront l'ébranler ; son
courageante présence de l'Eternel ! Que dans le sang.-"Alors, écrit Mgr England, puis qu'indiquer sommairement les tra- ouvre une fois commencée ne connaîtra
de fois les vieux chènesà l'ombre des- les enfants des forêts fidèles à leurs vaux qui, en moins d'un siècle, ont porté plus d'obstacles. Les distances et les
quels ils s'asseyaient pour se reposer, croyances n'eurent plus qu'à verser des le nombre des catholiques de 24,500 à tempêtes, les maladies et les fléaux ; les
furent pour eux le chêne de Mambré, larmes sur les rives du Père des fietives, 6 ou 7 millions, c'est-à-dire à plus du pertes cruelles, les séparations, les aban.
sous lequel Abraham partageait son et à mêler leurs cris de douleur au bruit sixième de la population totale des Etats. donniements ; les longs insuccès, la pau-
pain avec les anges du cIel ! " des vents. Les Robes noires devinrent Ce n'est pas le dernier mot des con- vreté, la fairp ; les désolations du dedans

Leur sang féconda le champ de leur peu à peu inconnues, le sacrifice chré- quêtes de l'Evangile. L'ouest, en par- et les désastres du dehors, s'accumulant
apostolat. Les noms d'Isaac Jogrues, de tien disparut sur ces rivages ; et quand, tictlier, qui ie cesse de grandir en po- les uns sur les autres, ne peuvent attein-
Jean de Brébouf, de Gabriel Lallemand, par un juste retour, en 1776, la guerre puilation comme en importance politique dre jusqu'à l'inexpugnable hauteur où
pour ne nommer que les plus illustres, de l'indépendancedéposséda l'Angleterre devra grandir parellèlement en impor- sa confiance en Dieu a placé son refuge.
.cont au martyrologe de cette Eglise de cette colonie qu'elle n'avait su qu'op- Lance religieuse. Et quand, embrassant En effet, Dieu est en elle ; tel est le
naissante. Ibo et non redibo, écrivait le primer, l'Amérique renaissante ne trou- du regard ce vaste champ où se poussent secret de sa puissance. Au foyer de ce
P. Jogues, en partant pour son dernier va plus sur son sol que le souvenir pres- pèle-mêle l'orthodoxie, l'hérésie et grand cœur brûle utn feu dont la cha-
voyage chez les Mohawks. Chacun de que effacé de la foi qui avait fait fleurir l'infidélité, on considère que cette leur, se tournant en énergie, imprime le

.ses hommes savait qu'il était baptisé ces solitudes. " partie occidentale des Etats jusqu'au mouvement à tout, en elle et autour
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d'elle. C'est l'amour de Jésus-Christ, de elle en vienne à terminer chez les lu- tels, et, semblables à ces blocs sur les- s
son Cour, de son Evangile et de sa sainte diens de l'Ouest l'ouvre d'apostolat quels se brise cette immense rivière, v
Eglise. C'est l'amour de son autel, de inaugurée aux rives du Missipi. Cela ces cours de pierre laisent passer inutile c
son Eucharistie, dont l'ardente passion, fait, elle laisse à d'autres d'achever avec la grâce, qui rentre dans l'abîme sans s
satisfaite ou contrariée, produit tour àléclat l'ouvre dont il lui suffit d'avoir le les avoir entamés. " d
tour son délice ou son tourment. C'est mérite devant Dieu : D'autres ont jeté la Il n'en sera pas ainsi des torrents de p
l'amour de sa croix. La croix est le sa semense, et vous, vous n'avez fait qu'en- miséricorde dont le Cour de Jésus inon- II
grand levier qui lui servira à tout soule- trer dans leurs travaux, disait le Seigneur de l'Amérique, spécialement de nos n
ver vers le ciel. Elle le sait ; Dieu lui à ses apôtres. On en peut dire autant jours. Fondée originairement " dans g
a dit, comme jadis à son apôtre : Je lui aux successeurs actuels de Mine Du- un but de religion et non de com- p
montrerai combien elle devra souffrir pour chesne. merceP", comme on l'a remarqué ; peu- d
la gloire de mon nom. Et voilà pourquoi Enfin, tout se termine par l'Immolation, plée par des réfugiés dont plusieurs r
elle ne cesse de répéter avec saint Paul : si toutefois l'immolation n'est pas le fait étaient des confesseurs de la foi, instrui- g
C'est dans l'infirmité que ma puissance de toute l'existence de la servante de te par ses pères et premiers législateurs
réside. Dieu. Ama nesciri et pro nihilo reputari: à mettre la religion à la base de sa vie e

Elle saura donc souffrir comme elle a les dix dernières années de Mme Du- civile et politique, et dès lors marquée e
su agir; et la victime n'est pas moins chesne sont tout entières dans ce mot de du caractère religieux comme de son r
admirable en elle que le héros. Comme l'Imiration. Ce sont des années de si- caractère propre, la nation américaine e
elle souffre constamment, elle souffre lence, de prière, d'anéantissement. Le ne peut impunément renier son origine e
joyeusement. Dans cette vie doulou- bûcher de la victime se consume à petit et fausser sa nature, sans courir le péril à
reuse de plus de quatre-vingts années, feu ; et quand il n'y a plus d'aliment à d'une dissolution, qu'en dépit de certains b
on ne surprendrait pas une heure de dé- la flamme, quand la matière mortelle, tablaux romanesques et fantaisistes, g
couragement. Du sein de toutes les comme s'exprime saint Léon, a été dé. tout présage et fait redouter pour cette r
tristesses s'élance l'action de grâces dont vorée, l'àme s'échappe et s'envole ; c'est grande nation. b
l'hymne charme le voyage et fait oublier la fin de l'hclocauste. Le Ciel reçoit le Ni le pervertissement de la constitu- 1
les épines du chemin. Aussi bien, le sacrifice ; mais il n'entend pas cette tion, ni le débordement violent de la L
regard toujours fixé sur les choses cé- heure pour en payer le prix. Les mai- démagogie, ne sont les causes premières F
lestes, la voyageuse s'arrète-t-elle peu sons du Sacré-Cour commencent dès du déraillement manifeste de cette puis- p
aux choses de la terre. Ce n'est pasi lors à couvrir la face du nouveau mon- sante machine dont la cóurse vertigi- r
qu'elle n'en aime tendrement, profondé- de ; et du seuil de l'éternité, Mme neuse fait notre stupéfaction. Mais le e

1ment, tout ce qui est aimable dans l'or- Duchesne, comme Moise expirant, peut mal, le grand mal, est qu'elle n'a plus(
dre de la nature et dans l'ordre de la entrevoir au loin les premiers horizons de frein. Si c'est un axiome que nulle
grâce : mais elle aime ici-bas de la d'une terre promise. nation ne peut naître ni ne peut vivre q
même manière qu'elle aimera dans le Les manuscrits autographes de Mme sans Dieu, combien plus ce principe est- r
ciel. Ne lui demandez donc pas, à cette Duchesne, fort nombreux, et compre- ilvrai pour un peuple qui, divisé d'ori.
nature puissante, cette effusion de senti- nant : l'Histoire et le Journal de son gin, de territoire, d'intérêts, de moursN
ments, cet abandon charmant, cette monastère de Grenoble, sa volumineuse et de langue, ne trouverait que dans lac
grâce délicate et vive qui ont conquis correspondance, de 1806 jusqu'à sa mort, religion l'autorité et l'unité capables dec
tant de sympathies à la mère Barat. Des avec Mme Barat, et les réponses de celle- faire un corps de tant de membres dissi- s
qualités différentes distingueront la con- ci; la collection récemment retrouvée dents et disparates entre eux ! r
quérante d'un monde à demi sauvage ; de ses lettres à sa famille ; le recueil de Or, disons-le tout d'abord, cet élément
et il faut qu'un triple airain cuirasse ce celle qu'elle-même recevait de France, essentiel de cohésion et de force, ce n'est
cœur de soldat, dont la sensibilité appa- pieusement copiées de sa main ; le! pas dans le protestantisme que l'Améri- j
raîtra cependant si touchante en ce livre. Journal succinct mais précis de sa mis. que peut se flatter de le rencontrer. Le
J'ai comparé Mme Barat, dans mon pré- sion, de 1818 à 1840 ; puis, outre ces fractionnement moléculaire, auquel le
cédent ouvrage, à une belle et virginale documents entièrement originaux, une protestantisme est réduit partout, est de-
statue de marbre blanc. Je compare- notice sommaire rédigée en Amérique venu en Amérique ne insaisissable pul- 1
rais Mme Duchesne à une statue de par les premières compagnes de son vérisation. Les deux pôles opposés1
bronze. Mais l'une et l'autre sont faites apostolat ; les lettres autographes ou auxquels l'erreur aboutit invariablement(
sur le même modèle, et toutes deux pa- transcrites par elle qui lui furent adres- le rationalisme d'un côté et l'illuminis-1
reillement portent les traits de Celui sés par divers évêques, missionnaires et me de l'autre, y sont arrivés à leurs con-
dont ces âmes fraternelles ont travaillé personnages ecclésiastiques ; la relation sequences extrêmes. Ici les unitariens«
de concert à faire bénir le nom et ado- de ses principales fondations en Loui- et les universalistes, là les shakers, les
rer le Cour, sur l'un et l'autre rivage de siane ; enfin les notes et souvenirs com- spirites et les perfectionnistes conspirent1
l'Atlantique. muniqués sur la vie de cette mère vé- à la destruction totale de l'Evangile ; et

De l'étude de cette vie ressort un beau nérée, telless4ont.les principales sources derrière ces millions de sceptiques 41I dei
spectacle : celui de l'unité des desseins de renseignements où il nous a été donné fanatiques qui peuplent les Etats, se
de Dieu sur elle, et de la conduite spé- de puiser largement pour écrire ce livre. dresse, à l'extrême frontière du mal et
ciale de sa providence, en vue des Hélas ! il nous a manqué d'aller visi- du mensonge, la secte croissante des1
destinées préparées à son âme. Elle ter sa lointaine mission, et de pouvoir Mormons, qui, sous le nom ironique' de
naît missionnaire, si je puis parler ainsi : ainsi éclairer son histoire par le specta- " saints du dernier jour ", ressuscitent
et tout venant converger à ce point fixe cle des lieux qui en furent le théâtre. le paganisme dans toutes ses ignomi-
et central de son existence, celle-ci se Si toutefois quelque chose pouvait dimi- nies ; qui, sous le nom sacrilège de
déroule comme un drame régulier, le. nuer ce regret, ce serait le précieux con- " nouvelle Jérusalem ", reconstituent,
quel a son prologue, sa préparation, son trôle qui, sur ce point comme sur les dix-huit cents ans après la Rédemption,
action, son dénouement, ainsi qu'il ap- autres, n'a pas manqué à ce travail. Sur- une nouvelle Sodome 1
paraîtra dans la succession des quatre tout notre reconnaissance ne saurait Mais ce qui n'est pas au pouvoir du
phases historiques qui forment les qua- oublier ces semaines d'octobre 1877, où protestantisme, le catholicisme le pos-
tre principales divisions de ce livre. toutes les mères supérieures de l'Amé- sède; et voilà pourquoi, selon l'aveu d'un

Nous voyons se déclarer d'abord la rique du Nord, depuis le Canada jusqu'à protestant, ," la foi catholique romaine
Vocation. L'amour de Dieu et des âmes, la Louisiane, depuis New-York jusqu'à est aujourd'hui le vrai bouclier de l'A-
l'amour simultané de la vie religieuse Chicago et Saint - Louis, appelées en mérique.
et de la vie apostolique, le zèle pour le France et réunies, par un rare bonheur, L'Amérique a premièrement besoin de
ministère des pauvres, des enfants et des dans la solitude de Conflans, à l'issue vie surnaturelle, sous peine dQ s'en for-
abandonnés; puis, déjà des vues distinc- d'une retraite, sous la présidence de ger de misérables contrefaçons et profa-
tes vers les missions étrangères, et des leur Supérieure générale, daignèrent nations. Or, seul le catholicisme porte
désirs persévérants de suivre, dans ces entendre ces pages à peines terminées; en lui une sève de piété qui atteste la
voies, les grands apôtres de la Compa- et après leur avoir prêté une religieuse presence de Celui qui disait : " Je suis
gnie de Jésus : tels sont les métaux et consciencieuse attention, les honorè- le cep, vous êtes les branches. " Les pro-
divers, si je puis dire ainsi, qui jetés rent d'un suffrage qui en est la caution testants le.confessent : "Le catholicisme
dans la fournaise de la Révolution, épu- comme elle en fait tout le prix. de nos jours, a écrit l'un d'eux, samble
rés ensuite au feu de la tribulation et de Puisse ce livre les aider à propager la surpasser. beaucoup le protestantisme
la contradiction, et enfin versés dans le gloire du Cour de Jésus-Christ dans le dans sa vivante imitation du Christ et
moule de la société du Sacré-Coeur-de- continent où elles s'en sont retournées !de ses oeuvres." Et hier même, un évê-
Jésus, composent, en se fusionnant, cette Puisse-t-il surtout y déposer un germe que de la secte méthodiste, Mgr Foster,
statue de bronze dont j'ai fait tout a de salut pour nos frères d'Amérin ue ! disait dans un discours prononcé à
l'heure la représentation de Mme Du- L'heure semble venue pour.eux ~e se Boston : " J'éprouve pour les catholi-
ch es ne. esielseodphs:cledonner en masse A. cette Eghise catholi- ques ainsi que pour l'Eglise catholique

Vient enut ascnepae:cleque, qui, après avoir fait successivement romaine une vénération profonde et qui
de la Formation. Formation à la vie re- la conquête du monde romain, puis du ne fait que croître à mesure que j'avance
ligieuse du Sacré-Coeur ; formation à la monde barbare, parait devoir terminer en âge...J'estime donc qu'il n'est pas per-
vie apostolique des missions : ce sera par celle du nouveau monde, le monde mis de les ,critiquer avant d'avoir dé.-
l'ouvrage de douze années. Qu'il y indo-européen, l'oeuvre que Jesus.Christ ployé un zèle egal au leur dans le ser-
faudra de prudence et de longanimité li a confiée dans le temps. vice du divin Maître. " Puis, ayant
dans Mme farat I Qu'il y faudra de pa- Un des. premiers fondateurs de l'E- énuméré quelques-unes de nos oeuvres et
tience et de docilité dans Mme Duches:1e glise d'Amérique au commencement de pratiques religieuses : " Voilà, dit-il, les
Nous ne nous étonnerons pas de cette ce siècle, Mgr Flaget, évêque de Bards. gens qui n'étaient rien ici il y a soixante
longue attente. Cette construction est town, raconte dans une lettre, à la date ans, et qui maintenant peuplent toutes
de celles qui s'enfoncent dans le sol dans du 23 juin 1819, que se trouvant à la nos villes protestantes. Avant de nous
la même proportion qu'elles s'élèvenlt chute, du Niagara, il passa toute une en plaindre, commençons par acquér.ir
aui-dessus, tant il faut de solidité aux journee en contemplation devant cette quelques-unes des -belles vertus qui les
fondements d'un édifice qui doit porter masse torrentiellese précipitant sur les placent au-dessus de nous.
le poids de si puissants travaux! rochers qu'elle laisse impassibles, iné- L'Amérique, en second lieu, a besoin

La Mission s'ouvre enfin. Mme Duchesne branlables. Puis, forcé par la nuit de d'autorité. Suivant cette loi que plus en
s'embarque, la Louisiane la reçoit. Pen- s'arracher à ce spectacle,,l'apôtre, che- peuple possède de liberté politique et
dant trente ans elle y travaille, elle y min faisant, se disait à lui-même : civile, plus il faut le contrepoids de l'au-
défriche sans relâche, jusqu'a ce que " Hélas! des torrents de grâce tombent torité morale, la démocratie américaine
son ardeur croissant avec les arnées, ainsi tous les jours sur le coeur des mor- appelle comme modératrice une puis.

ance supérieure qui lui dénonce ses de-
oirs à côté de ses droits. Or seul le
atholicisme peut commander à la con-
cience, parce que, seul infaillible, il
onne à ses lois la sanction divine d'es-
érances certaines. Ainsi, au sein de
'absence presque totale de discipline qui
meuace d'anarchie et de dissolution cette
rande Babel où l'on ne se comprend
lus, le catholicisme sait une langue et
ispose d'une force qui peuvent tout
éunir, non seulement dans l'ordre reli-
,ieux mais dans l'ordre social.

Enfin, l'Amérique a besoin de sainteté
t de charité : le catholicisme est l'une
t l'autre. Sainteté,seul il peut rendre aux
mours leur pureté, au foyer sa décence
t sa stabilité, au mariage son honneur
t sa fécondité, aux contrats leur fidélité,
à la famille son respect, son lien et son
bonheur. Charité, seul il peut faire ré-
gner le respect de l'homme, pacifier et
refréner les masses ouvrières, fusionner
es diverses nationalités, réconcilier le
Nord et le Sud, rapprocher le noir et le
blanc , enfin, " faire pour l'âge futur de
'Union américaine ce qu'il a fait jadis
pour l'Europe du moyen âge, au lende-
main de la chute de l'empire romain et
et après la dislocation de l'empire de
Charlemagne.

Si cela doit être, Dieu le sait; mais ce
que nous pouvons pressentir dès mainte-
nant, c'est que cette conquête devra être
achetée par de rudes combats. Depuis
vingt ans une haine jalouse contre les
catholiques menace en Amérique l'an-
cienne liberté ; et il ne tiendra pas aux
six mille loges maçonniques qui oppri-
ment les Etats que la Révolution ne
passe l'Atlantique pour forger là aussi à
l'Eglise romaine les chaînes qu'elle a
uré de lui mettre partout. Mais n'ayons
pas de crainte. L'Amérique catholique
possède, entre autres forces, un puissant
gage de victoire : c'est son union d'es-
prit et de cœur avec le Saint-Siége ; là
réside sa grande puissance. L'attitude
,de ses évêques au concile du Vatican a
montré que son attachementà Rome n'a
fait que croître depuis le jour où Grégoire
XVI en parlait de cette sorte : " Dans
aucun pays du monde, je ne me sens
plus pape qu'aux Etats-Unis. "

Puissent, réunis par ce lien d'unité et
de charité, les deux mondes n'en faire
qu'un, et donner ainsi raison aux paro-
les évangéliques du premier télégramme
transmis par le câble transatlantique, le
18 août 1,58: "L'Europe et l'Amérique
sont unies désormais. Gloire à Dieu dans
les cieux, et paix sur la terre aux hommes
de bonne volonté. "

Puisse cette paix se faire au sein de
la vérité, et s'accomplir ainsi les voux
qu'exprimait, il y a trois ans, un des
plus vaillants champions de cette sainte
croisade : " La foi catholiqne est le seul
élément religieux dont le mouvement
progressif soit en rapport proportionnel
avec l'accroissement de Jla population
dans les Etats-Unis...Avant la fin de ce
siècle, les catholiques dépasseront en
nombre les autres communions chré-
tiennes de la République réunies. "

Alors, tournant ses regards vers les
missionnaires -qui lui conquirent cette
place, l'Eglise d'Amérique rencontrera
et bénira le nom de Mme Duchesne-
alors elle lui redira les paroles qu'sraëi
adressait autrefois à Judith triomphante,
et que nous avons placées en tête de ce
livre : " Parce que tu as agi en homme,
et que ton coeur a été ferme, la main dui
Seigneur t'a conféré sa for-ce, et voilà
pourquoi tu seras bénie à tout jamais."
Quia fecisti viriliter, et confort atum es
cor tusum, ideo et manus Domini conforta-
vit te, et ideo eris benedicta in oternum.
( Judith, xv, I I.)

Orléans, ce saint jour de Pdques, 21 avril
1878 (1er édit.).

Lile ce saint jour de Pdques, 9 avril 1882
(nouv. edit.).
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Monsieur,-J'ai l'honneur le vous faire une proposition que vous trouverez,
je l'espère, très avantageuse. Voiri enfin réalisé le voeu souvent émis dans les
C0ugrèn eathoiquen I le journal de . le comte <e illun " LA COR PO-
RATION" l'annonce en ces termes

VIENT DE PARAlTRE LE TOME Il
]DU

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES

Sous la dirnlÎo MI'GR PAUL CUERINlamérier dc Sa Sainlltet

L'ouvrage entier comprendra 6 ou 7 volumes de 1,300 pages
Depuis, le Tome 3 a été terminé, le Tome 4 s'achève

Celle oeuvre capitale, hautement approuvée, va enfin permettre aux catholiques
le puiser leurs renseigneents à d'antres sourres que celles que leur fournit la
libre pensée dans les recueils de Larousse et de Lit/ré.

Non seulement Littré et Larousse
(condamné par la congrégation de
lINDEX), mais tous les autres diction-
nîaires et encyclopédies, Trousset,
Fleury, Berthelot et Dreyfus, ei c, sont
plus ou moins empreints de l'esprit
anticatholique, répandent dans les
familles des erreurs pe.nicieuses et
faussent l'esprit de lajeunesse. Il s'a-
gissait de remplacer, de détrôner ces
ouvrages dangereux. Nous obtenons
ce résultat en publiant leDictionnaire
lexicographique et encyclopédique
le plus complet, le plus exact, le plus
au courant de la science, conçu dans
l'esprit catholique et marqué au coin
de la sincérité. Le Moniteur de Rome
(considéré comme la feuille qui re-
flète La pensée personnelle de Léon
XIII,) a signalé et recommandé cha-
leureusement cette ouvre, comme

pétentes, j'ai établi la combinaison
suivante, que je viens vous proposer.
Veuillez souscrire ci-dessous le bul-
letin de 180 francs (c'est le prix de
faveur du Dictionnaire pour les
abonnés).

Vous aurez droit: 1°à la possession
gratuite de tous les volumes du DIC-
TIONNAIRE. et vous recevrez immé-
diatement les trois premiers ; 2° à la
reconstitution du capital que vous
aurez souscrit, 180 francs, au moyen
de la moitié le mes droits d'auteur
que je vous abandonne, et qui seront
constatés par les inventaires semes-
triels de la Société des IMPRIMERIES
RÉUNIEs. Vous serez donc remboursé
en volumes avant d'avoir rien versé ;
de plus, vous doublerez votre capital
par la participation à mes droits
d'auteur. Vous aurez de la sorte, POUR

devant être encouragée et propagée RIEN, le DICTIONNAIRE DES DICTION-
par le clergé, les catholiques et les NAIRES, ouvrage d'une utilité quoti-
conservateurs de tous les partis, et dienne. et moi, j'aurai, tout de suite,
lui a prédit un brillant succès, qui deux mille personnes d'élite associées
s'annonce et s'accentue en effet cha- à ma croisade, deux mille propaga-
que jour. Il arrive ainsi que la BONNE teurs d'une ouvre destiné à faire un
ŒUVRE devient en même temps une bien immense.
BONNE AFFAIRE. Les IMPRIMERIES
RÉUNIS auxquellesje me suis adressé, N. e.-Ci joint un bulletin de sous-
à cause de leur immense et parfait cription, dont l'engagement a peu d'impor-
outillage, n'engagent pas moins d'un tance, puisque vous ne devez veiser qu'à
million dans cette vaste entreprise la fin de juillet, et qu'à ce moment. après

m dt p avoir été remboursé intégralement en vo.
après avoir constaté, d'après la vente lumes. vous commencerez déjà sans doute
ORDINAIRE de TOUS les dictionnaires à toucher le dividende auquel vous avez
qu'on obtiendrait, presque immédia- droit jusqu'à concurrence duchiffre de 180
tement après la terminaison de l'ou- fr-Il est bien entendu que les 2,000 pre-
vrage, un premier écoulement d'au miers signataires du bulletin ci dessous un-
moins trente mille exemplaires (car ront seulsdroitauxavantagesstipt.ls.-La
ce genre d'ouvrage s'adresse à des somme de 180 fr. pourrait etre, pour les
centaines de mille acheteurs),et qu'on souscripteurs qui le préféreraient, divisée

s -3 en plusieurs payements ; par exemple : 45
vendrait facilement ensuite de 3 à 5 francs, fin février ; 45 fr., fin avril, 45 fr.,
mille exemplaires par an. fin juin ; et 45, fin août.

Or, l'ouvrage sera TERMINÉ le pre-
mier juin. Mes droits d'auteur étant !ftIlagr er l'epression de mes ttimtets aistingus
d'au moins 16 francs par exemplaire, PAUL GUERIN,
il me reviendra donc d'abord très ra-1
pidement 480,000 francs, sans parler Camérier de Sa Sainteté Léon XIII
de la suite. D'après ces données, après luti des PETITS BOLLAISIES. Diretur de
avoir pris conseil de personnes com- DICTIDNmIRR DES DICTIO5NAIRI

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Je soussigné...........................................................................

dem eurant...................................... . ...........................................

déclare souscrire........................................................................part

de 180 francs pour la publication intitulée LE DICTIONNAIRE DEs DcTioNNAIRES
me donnant droit à un exemplaire gratuit de l'ouvrage entier et à la reconstitution de
mon capital souscrit au moyen de la moitié des droits d'auteur de Mgr P. G UBERIN, et
je m'engage à effectuer ce versement à lordre de Mgr P. G UERIN,fin juillet 1889.

SIGNATURE
Fait à....................................

le ......................................

Prière d'indiquer le nombre de paris en toutes lettres et renvoyer le présent bulletn à

Igr N 'l ÙEIU, hone de Mols, 56, a teinren Gidre) lFrac
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Brochure in.80 de 118 pages:Prix 50 c. MEDITATIONS
POUR TOUS LES JOURS DE L ANNÉE SUR

DIMANCHES ET FETES LA VIE ET LA DOCTRINE

NOhIÏELLS LECTIIRESrTPDI LES FAMLLES.51 S ;SJ-~l~ S
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v^ iiLe R. P. Avancin

M. l'abbé Berseaux de la compagnie de Jésus
2 voluml.es in.80........Prix . $1.50
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2 vol. in-18....Prix :'5 ets, reliés: $1.25

UNE
rNE ROBERTI BELLAR IIN[

FEMME APOTRE!
OU vIE EIETTiES EXpLÂtIO n m

D'IRMA LE FER DE LA MOTTE CUI ACCEDIT
en religion

niNova psalmorum ex Hebreo versio
SOEUR FRANCOIS-XAVIER tatina notis iîlustrata

décédée à Sainte-Marie des Bois (Indianai Auctore Angustino Crampon
Publiées par une de ses SSurs forts volumes in.4°..........Prix : 5.

avec une Préface par

M. Léon Aubineau

I volume in-12...................Prix: 88 ets'

JEANNE JUGAN
ET LES

PETITES M S ES f PAUVRES,
PAR

t'auteur " d'une femme ap4lre

avecune introduction

Par M. Leon Aubineau
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L' AME INTERIEURE
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Conduite spirituelle dans les voies de lieu
AUGMENTÉE DE

L'ME SEULE AVEC DIEU
ET DE

PRATIQUES POUR VISITER LE SAINT-SACREMEeT

PR nLE

R. P. BAUDRAND
I volume in-12 relié........... Prix : 60 cts

-sERE0r DE T&PS-

L. C. MERRILL
Importateur de

TAPIS
Velours-Beuxelles-Tanissere

Imperial-Feutre
Mattings

PRELAIRTS
Anglaiset Linoleums

&c. &c.

1670, RUE NOTRE- DAME
(Près de l'6glise Notre.Dame)
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FORT COVINGTON. N. Y. VITRAUX D'EGLISES
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Témoignage'avec permission de son Eminence le Cardinal E. A. Taschereau.


